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  GEMS


  SAISON 3 : PARADIS RETROUVÉ


  CORINNE GUITTEAUD & ISABELLE WENTA


  


  


  Futur proche. La couche d'ozone en lambeaux ne protège plus des rayonnements solaires une Terre dévastée par la brutale montée des eaux. Les survivants de la catastrophe refluent vers l'intérieur, se massent autour des grandes villes, repliées sous leurs Dômes abritant une élite riche et insouciante. Face aux gouvernements fantoches perdus dans leur illusion de pouvoir, ProsPectiVe, un puissant consortium martien, étend lentement son emprise sur la planète-mère à bout de souffle. Grâce aux bienfaits dispensés par PPV, la vie est facile Intra-Dôme, surtout depuis la commercialisation d'esclaves clonés, les Génétiquement Modifiés ou GeMs, créés pour servir les humains nés en un seul exemplaire et qui se donnent désormais le titre d'Inédits. Tandis que l'Extérieur des Dômes, l'EDo, accueille dans ses ruines ceux qui tentent de survivre : réfugiés, laissés-pour-compte, clones en fuite…


  


  


  EPISODE 6: PLEIN CIEL


  


  


  Loin dans les profondeurs, hors des nuits, hors du flot,

  Dans un écartement de nuages, qui laisse

  Voir au-dessus des mers la céleste allégresse,

  Un point vague et confus apparaît ; dans le vent,

  Dans l'espace, ce point se meut ; il est vivant ;

  Il va, descend, remonte ; il fait ce qu'il veut faire ;

  Il approche, il prend forme, il vient ; c'est une sphère ;

  C'est un inexprimable et surprenant vaisseau,

  Globe comme le monde et comme l'aigle oiseau ;

  C'est un navire en marche. Où ? Dans l'éther sublime !

  […]

  Qu'est-ce que ce navire impossible ? C'est l'homme.

  

  C'est la grande révolte obéissante à Dieu!

  La sainte fausse clef du fatal gouffre bleu!

  C'est Isis qui déchire éperdument son voile!

  C'est du métal, du bois, du chanvre et de la toile,

  C'est de la pesanteur délivrée, et volant ;

  C'est la force alliée à l'homme étincelant,

  Fière, arrachant l'argile à sa chaîne éternelle,

  C'est la matière, heureuse, altière, ayant en elle

  De l'ouragan humain, et planant à travers

  L'immense étonnement des cieux enfin ouverts !

  

  Audace humaine ! effort du captif! sainte rage !

  Effraction enfin plus forte que la cage !

  Que faut-il à cet être, atome au large front,

  Pour vaincre ce qui n'a ni fin, ni bord, ni fond,

  Pour dompter le vent, trombe, et l'écume, avalanche ?

  Dans le ciel une toile et sur mer une planche.


  


  Victor Hugo, Plein Ciel, La Légende des Siècles, extraits


  


  


  


  


  I


  


  Sous leffet de lanoxie, Gaïl se sentait lentement partir. Elle flottait. Cétait une sensation agréable. Près delle, la chaude présence de Gabriel la rassurait. Elle ne mourrait pas seule. Oh! elle avait bien quelques regrets. Il lui restait tant à découvrir. Mais au final, elle avait obtenu plus que ce quune GeM comme elle naurait jamais pu espérer. Elle connaissait la réponse… Elle connaissait la réponse…


  Ses yeux se refermèrent lentement. Sa conscience se délita. Elle partait.


  


  En pénétrant dans ses poumons, lair la brûla comme un feu intense. La clone émit un râle qui la fit se redresser sur son séant. Devant elle, la silhouette qui occupait une grande part de son champ de vision sécarta pour la laisser reprendre ses esprits. Gaïl perçut des voix incompréhensibles tout autour delle. Sa vue brouillée séclaircit peu à peu. Le sang battait dans ses veines. Une migraine atroce lui fit plisser les yeux.


  «Maintenant que tu vois quelle est bien vivante, tu pourrais me lâcher.»


  Ce ton railleur…


  Géryon!


  Il sécroula devant elle, tandis quune masse blanche se penchait vers la clone.


  «Gaïl?»


  Gabriel!


  Un sourire idiot étira ses lèvres, elle tendit les mains vers lui et il la saisit dans une étreinte tremblante.


  «Jai cru… Jai cru…, balbutia-t-il contre son oreille.


  Moi aussi,» assura-t-elle en lui caressant la nuque. Ses jambes la trahirent, il dut la retenir pour lempêcher de sécrouler.


  «Où sommes-nous? questionna-t-elle aussitôt.


  Toujours à bord de la navette.»


  Son regard rencontra celui de Géryon.


  «Mais…»


  Le clone grimaça en se frottant larrière du crâne.


  «Toujours à bord de la navette, seulement, on a été interceptés, précisa Gabriel en désignant alors un individu qui se tenait devant laccès au poste de pilotage et braquait une arme vers eux. Gaïl se figea.


  «Qui est-ce?


  Lun des membres déquipage du cargo qui nous a récupérés,» indiqua Géryon. «Je leur ai ensuite donné votre position… enfin la dernière quon avait. Leurs ordinateurs de bord ont fait le reste pour vous retrouver.


  Pourquoi vous détourner de votre chemin?» interrogea-t-elle lhomme qui se garda bien de répondre. Géryon le fit à sa place.


  «Ils veulent savoir ce qui sest passé sur Terre. Le contact est rompu depuis plusieurs jours… depuis notre décollage, en fait.»


  Gaïl observa de nouveau linconnu.


  «Ils nont pas voulu me croire quand je leur ai raconté ce que je savais, poursuivit le jumeau de Gabriel. Alors ils vont vous interroger.»


  Au même moment, Gaïl réalisa quil ny avait queux trois.


  «Où sont les autres?


  Comme je viens de le dire, on les interroge, répondit Géryon.


  Et je présume que ce nest pas en douceur, rétorqua son frère en serrant Gaïl un peu plus fort contre lui.


  Ils mont laissé venir vous voir pour que je vous mette aux parfums. Ils espèrent ainsi gagner du temps. Ça a été un peu fastidieux pour eux de répéter la même histoire aux autres. Et puis… je leur ai laissé croire que jétais votre chef.


  Ben voyons, ricana le grand GeM.


  Montrez-vous coopératifs ou ils vous abattront. Surtout toi, précisa Géryon à ladresse de son frère. Il sen est fallu de peu quils te descendent en te découvrant à bord, expliqua-t-il crânement. Vous me devez une fière chandelle.


  Je suppose quelle aura un prix, cette chandelle, riposta Gabriel avec animosité.


  Je crois quon na pas le temps de se disputer … Quelquun arrive.»


  Le sas daccès fit entendre un chuintement, des bruits de bottes résonnèrent dans lhabitacle. Trois hommes lourdement armés se dressèrent face aux clones quils braquèrent indifféremment.


  «Suivez-nous.»


  Les GeMs leur emboîtèrent le pas sans discuter. Gaïl serra plus fort la main de Gabriel qui lui rendit son étreinte. Dans le même temps, elle sentit un changement dans sa résonnance: le tigre était de retour, prêt à défendre leurs vies.


  On les conduisit à travers le cargo, qui devait avoir quelques milliers de parsecs à son actif. Des machines puissantes grondaient derrière les cloisons, propulsant le bâtiment à travers lespace. Ils croisèrent quelques membres déquipage qui les dévisagèrent longuement, à commencer par Gabriel. Le clone ne leur adressa pas un regard. Il fixait un point loin devant lui. Sa compagne le sentait frémir de plus en plus et se doutait que sa claustrophobie ne devait pas laider dans cette situation. Elle sappuya discrètement contre lui pour lui donner du courage. Il glissa un bras autour de sa taille avant de la relâcher. Ils venaient de sarrêter devant un sas imposant qui révéla le poste de pilotage lorsquil souvrit. On les força à entrer. Gaïl ne put réprimer un sursaut lorsque le sas se referma derrière eux.


  Un homme fit pivoter son siège vers eux. Son air patibulaire laissait deviner quil dirigeait ce vaisseau sans partage. Ses épaules noueuses se tendirent lorsquil posa son regard sur les clones.


  «Des rebuts dhumains. Encore! Ma parole, à croire que la chasse est ouverte et quon a libéré les perdrix, grommela-t-il avant de désigner Géryon. Celui-là jure que la Terre est détruite et que cest pour cette raison que nous ne captons plus aucune communication depuis des jours. Vos compagnons répètent tous les mêmes inepties. Jespère que vous allez me dire la vérité.


  Nous mentirions en déclarant le contraire de ce quils vous ont déjà révélé,» affirma Gabriel. Le capitaine du cargo le considéra avec dégoût.


  «Ça parle?»


  Gaïl perçut la colère du grand GeM. Toujours le même mépris de la part de ces Inédits qui sestimaient si supérieur.


  «Oui, ça parle, réagit calmement Gabriel. Et ça vous dit la même chose que les autres: un cataclysme sans précédent a ravagé la Terre. Il ne doit plus rester âme qui vive. Les océans, les volcans, les fleuves et le ciel lui-même se sont retournés contre vos semblables. Vous êtes seuls, en dehors des quelques survivants qui peuplent les colonies du système solaire.»


  Un sourire cruel étira les lèvres du capitaine.


  «Ça parle et ça parle plutôt bien, même. Dans ce cas, quel intérêt ai-je à vous garder à bord? Vous allez consommer mon oxygène et je naurai aucune compensation en retour, puisque je ne peux pas vous rendre à vos maîtres.»


  Il fit signe à ses acolytes demmener les clones. Gaïl se débattit pour ne pas se laisser entraîner.


  «Nous navons pas de maître, sécria-t-elle. Nous sommes des exodés. Sur Terre, nous formions une communauté! Nos amis nous attendent. Laissez-nous repartir!»


  Vous attendent?releva aussitôt le capitaine. Une communauté de cloneset dInédits, à ce que jen crois vos compagnons. Dans lespace?


  Dans un vaisseau, intervint Géryon, ce qui lui valut un regard assassin de la part de son jumeau. Un vaisseau comme vous nen avez jamais vu. Vous pourriez vous en emparer. Il a plus de classe que cette coquille de noix.»


  LInédit se leva et sapprocha du clone maintenu par ses hommes.


  «De quoi parle-t-on au juste?


   Dun prototype.


  Tais-toi! rugit Gabriel en tentant de se ruer vers son jumeau, mais quatre hommes le retinrent tant bien que mal et deux autres vinrent leur porter assistance.


  Vous en avez peut-être entendu parler,poursuivit Géryon. Il sagit du Pendragon.»


  Une lueur dintérêt salluma dans le regard brun de lInédit.


  «Si jen ai entendu parler? En voilà une aubaine, en effet.»


  Un rire tonitruant résonna dans le poste de pilotage.


  «Et tu vas me dire où il est?ronronna presque le capitaine à ladresse de Géryon qui secoua la tête.


  Ils ne mont pas fait assez confiance pour me fournir cette information.


  À juste titre, linterrompit lInédit.


  Mais menacez la fille et les autres vous diront tout,» reprit le GeM. Aussitôt, un canon se braqua sur le front de Gaïl.


  «Dis-le-moi ou je tue ta copine, menaça le capitaine à ladresse de Gabriel.


  Il ignore aussi où nous devions nous rendre!» sexclama Gaïl. Le grand GeM donnait de plus en plus de fil à retordre aux hommes déquipage. Un geste du capitaine et ses hommes, ils lassommèrent. Horrifiée, la clone le vit sécrouler au sol.


  «Toi tu sais, jura lInédit de plus en plus impatient. Alors dis-le-moi où je le jette dans le vide.»


  Le regard de Gaïl alla de Gabriel, inconscient, à lInédit qui la narguait. Vite, trouver une solution! Désespérée, elle chercha de tout côté quelquun qui pourrait laider. Elle vit alors Géryon lui adresser un clin dœil. Le temps sembla ralentir. Celui-là devait avoir une idée derrière la tête. À dire vrai, jouer les soumis comme il le faisait depuis leur réveil ne lui ressemblait guère. Peut-être comptait-il sur les ressources du Pendragon pour les sortir de ce guêpier. Nous, nous savons à quoi nous attendre en arrivant à bord, mais pas eux. Ils ignorent notre nombre, ils ne savent rien de Gwydion  Géryon na rien dit à son sujet. Elle voulut y voir une lueur despoir.


  «Très bien, finit-elle par céder. Je vais vous donner les coordonnées de rendez-vous.»


  


  À BORD DU PENDRAGON


  «Il va falloir se faire une raison.»


  Aymeric avait parlé dune voix lasse en se passant la main sur le visage. Il semblait fatigué, découragé, même. Son regard parcourut la petite assemblée regroupée autour de lui.


  «Daprès nos calculs, les navettes sont à cours doxygène depuis plusieurs heures… Et leurs réserves étaient déjà bien entamées…»


  Un silence consterné lui répondit.


  «Comment annoncer la nouvelle aux autres? sinquiéta Charles. Aux enfants, surtout.


  Mais enfin, il ny a aucun moyen de partir à leur recherche? intervint Isaac.


  Jai demandé à Gwydion, mais il a refusé, répondit Aymeric.


  Logique, se fit entendre le Docteur Lénard. Lespace est en trois dimensions, je vous le rappelle. Chercher des navettes qui ont pu dériver de leur course initiale est quasi impossible, surtout sil ny a personne à bord pour répondre à nos appels.


  Il doit bien y avoir une balise de détresse à bord, insista Charles.


  Jen doute, insista la fille de Tasha. Ou du moins sa portée est insuffisante pour que le Pendragon puisse la détecter.»


  De toute façon, ça vous arrange bien que les deux équipages soient perdus, autant pour Géryon que pour Gabriel, pesta Isaac.


  Passez vos nerfs sur moi, si ça vous chante, réagit la jeune femme, implacable, mais la vérité est là: nous épuiserions de précieuses ressources dans une quête sans espoir. Nous avons dautres priorités: les blessés, les ressources en eau, en nourriture. Il faut rapidement mettre les champs en culture pour nous fournir à la fois de loxygène et de quoi remplir nos ventres. Sinon je vous promets que notre sort ne sera guère enviable à celui des équipages perdus.


  On a commencé lexploration des soutes, se manifesta Théo. Il semblerait que nous disposions de caissons dhibernation. Mais pas en nombre suffisant, je le crains. Nous tâcherons den fabriquer à partir des pièces détachées, mais si les caissons existants tombent en panne, il sera plus difficile de les réparer. Jai déjà mis mes hommes sur ce problème.


  Il faudra dabord penser aux enfants, intervint Charles.


  Bien sûr, bien sûr,» tempéra Aymeric.


  Sonia Lénard préféra quitter lassemblée. Pour elle, une question restait en suspens: qui sacrifierait-on, le cas échéant? Les clones ou les Inédits? Si la question venait à se poser, le nombre déciderait du sort des uns ou des autres. Or, les GeMs étaient indéniablement plus nombreux. Mais aucun des deux camps ne pourrait se passer dun médecin. Alors oui, la disparition de Gabriel la plaçait en situation de force, car ce dernier aurait pu représenter une alternative. Dautant que Gwydion disposait de ressources scientifiques considérables et aurait pu lui enseigner des rudiments bien utiles. Il fallait donc quelle sallie à lIO pour espérer conserver sa place; il pourrait, dans le cas contraire, devenir un obstacle quelle ne pouvait se permettre déliminer. Sans lui, le Pendragon nétait quune coquille vide.


  Un clone immortel, ça laisse rêveur. Il faudrait aussi que je puisse accéder aux banques de données de PPV pour étudier les recherches de mes anciens collègues et, pourquoi pas, trouver un moyen dappliquer leurs découvertes aux Inédits, sans passer par la case de transfert de conscience.


  Cette seule idée de troquer sa propre enveloppe contre celle dun clone la fit grimacer. De toute façon, il était clair que ça ne fonctionnait pas.


  Elle entra dans le poste de commande, lequel offrait une vue imprenable sur Deimos, lun des deux satellites naturels de Mars. Le Pendragon sy trouvait en orbite depuis quelques heures, à labri des instruments de ProsPectiVe. De toute manière le consortium avait bien dautres chats à fouetter pour le moment. Sonia fut surprise de découvrir Gil, perdu dans la contemplation de ce spectacle. Après tout, il se trouvait tout proche du berceau de ceux qui lavaient conçu. Gwydion se matérialisa et lança à la cantonade:


  «Ça barde en bas!


   Comment ça? sexclama aussitôt la jeune doctoresse.


   Les Crabes ont du mal à contenir des GeMs rebelles qui tentent de semparer du pouvoir et de se libérer une fois pour toutes de la tyrannie de PPV. Les autorités envisagent de recourir à des moyens extrêmes pour sen débarrasser.


   Ils ne pensent tout de même pas…!


   À asphyxier tout le monde, clones insurgés comme innocents? Oh que si, ragea Gil. PPV a perdu la tête.


   Alors cest à nous de la leur redonner.»


  Les deux GeMs se tournèrent vers lInédite qui venait de comprendre quelle avait une opportunité à saisir.


  «Avez-vous oublié qui nous avons à bord?


   Vous parlez de Caroit? rétorqua Gwydion. Il est présumé mort.


   Justement, présumé ne veut pas dire quil le soit, il a sans doute encore des droits sur ProsPectiVe, surtout avec la mort de Lefranc qui doit plonger le CA dans un chaos indescriptible. Il me faut une navette.


   Vous êtes sérieuse?sécria Gil.


  La jeune femme lignora et sadressa à lIO:


  Prévenez le professeur que jarrive et que jai besoin de son aide. Je lui expliquerai tout une fois dans sa cabine.»


  Elle ne prit pas le temps de savoir si le GeM obéirait ou non et se précipita dans les coursives, pour arriver à bout de souffle devant les quartiers du co-fondateur de PPV. Le sas souvrit sur un homme interloqué.


  « Comment puis-je vous assister? senquit-il dans la seconde.


   En maccompagnant sur Mars et en revendiquant votre propriété.


   Cest… cest une plaisanterie? Jai renoncé à ProsPectiVe il y a longtemps déjà.


   Sans votre intervention, la guerre civile qui menace risque de tuer des milliers dinnocents, clones et Inédits. Je doute quà lheure actuelle, lhumanité puisse se le permettre.»


  Elle lattrapa par le bras et lentraîna ainsi jusquau hangar. Gwydion se tenait devant la navette, prête à partir. Il nétait pas seul: Daisuke et Gil les attendaient eux aussi. Dans un premier temps, la jeune femme voulut protester quelle ne voulait pas deux, mais elle comprit en un regard quils ne lécouteraient pas.


  «Gil veut vous accompagner. Et je ne le laisserai pas y aller sans moi,» linforma dailleurs le jeune Asiatique dun ton sans appel. Elle soupira et fit signe à tous de monter à bord. Gwydion lintercepta sur le chemin.


  «Jignore si vous avez la moindre chance de réussir. Je vais prévenir les autres. Sils veulent venir, je leur dirai où vous retrouver, poursuivit-il.


   Je doute quils lenvisagent. Ils sont trop préoccupés par des morts. Moi je pense aux vivants.»


  Elle sécarta pour rejoindre les autres, mais au moment de pénétrer dans le poste de pilotage, elle fut surprise dy découvrir un copilote en la personne de Théo.


  «Les Sidéros peuvent se passer de moi quelques jours. Ils ont leurs instructions. Et je leur ai fait comprendre quils navaient pas intérêt à faire de vague dans un vaisseau contrôlé par une IO. Je connais un peu Mars et même si je ny suis pas retourné depuis un bon moment, ma présence pourrait vous être utile.»


  Elle sinstalla à ses côtés sans rien dire. La navette décolla peu après puis fonça vers la surface de Mars et notamment Valles Marineris où se trouvait lune des principales villes de la planète, Bradbury City.


  


  Leur arrivée se fit dans la confusion la plus totale. Personne ne leur donna lautorisation datterrir et ils durent se débrouiller seuls pour trouver un emplacement pour la navette. Ils marchèrent sous le dôme qui protégeait lastroport après avoir enfilé des masques à oxygène car lair sétait raréfié. Latmosphère restante leur piqua désagréablement la peau et ils se hâtèrent de rejoindre une zone plus hospitalière. Cependant, au cœur même de la ville, on se battait. Des bastions dinsurgés étaient pris dassaut par des Crabes belliqueux et bien décidés à défendre le consortium qui leur accordait de nombreux privilèges. Les clones étaient déterminés mais nettement sous-armés. Il fallut se faufiler sous les tirs échangés, jusquà une rue un peu plus calme où ils furent interceptés par une patrouille qui les somma de donner leur identité. Dabord tremblant de peur, Franck Caroit prit finalement les devants, mais sa présentation nimpressionna personne, on le regarda de travers et on commença par le menotter.


  «Vous faites une regrettable erreur!» sexclama Sonia Lénard, tandis quon lentraînait avec les autres vers un fourgon lourdement armé. Ses protestations ny changèrent rien. On les conduisit au poste de police le plus proche où ils durent patienter parmi une foule hétéroclite venue là pour des raisons tout à fait différentes: qui pour chercher un membre de sa famille disparu, qui pour tenter de porter plainte pour le saccage de son magasin ou de son véhicule, qui pour demander un passeport pour la Terre. À croire que ce monde marchait sur la tête.


  Ils durent endurer une attente interminable, jusquà ce quune Crabe (elles existaient au féminin sur la planète rouge, mais étaient restées peu nombreuses sur Terre) se plante devant eux et leur demande de placer leur pouce sur un lecteur digital. Quatre identités sur cinq ne furent pas reconnues par la machine. Quant à la cinquième, elle laissa la femme pour le moins perplexe.


  «Je reviens,» se contenta-t-elle de leur lancer dans un soupir, avant de sabsenter de longues minutes. Sonia commençait à désespérer, quand elle la vit revenir avec un supérieur qui grogna.


  «Le lecteur nous indique que vous êtes Franck Caroit. Comment avez-vous réussi à voler lidentité de cet homme?»


  Le professeur se leva très dignement, avant de déclarer:


  «Je nai volé lidentité de personne, je suis Franck Caroit.


   Caroit a été déclaré officiellement mort il y a…


   Je sais ce que dit la version officielle. Maintenant, vous pouvez continuer à nous faire perdre du temps (le Docteur Lénard retint son souffle) ou bien me conduire au siège de PPV où mon identité sera confirmée par la base de données ADN qui doit encore sy trouver.»


  Évidemment, ce ne fut pas si facile. On les fit encore poireauter deux bonnes heures, puis on les présenta à une nouvelle huile qui elle-même fit appel à un autre cador, lequel jugea finalement que leur requête était acceptable. On les conduisit sur place sous bonne escorte.


  Dès que les portes de limpressionnant immeuble, siège du groupe industriel le plus puissant du système solaire, se furent ouvertes, une voix artificielle retentit:


  «Bienvenue, professeur Caroit.»


  Autour du petit groupe qui accompagnait le scientifique, les Crabes sursautèrent, comme si on venait de les électrocuter, et sécartèrent dun bond sous le regard amusé de Caroit.


  «Bien, messieurs, si vous mescortiez jusquà mon bureau?»


  À mesure quil marchait, il semblait prendre de plus en plus dassurance. Gil et Daisuke échangèrent un regard surpris. Sonia, elle, ne boudait pas son plaisir. Théo restait vigilant.


  Au dernier étage du bâtiment, un comité daccueil les attendait, qui fit carpette devant le co-fondateur ressuscité. Le soulagement chez certains était visible. Par contre, on tenta décarter Sonia et ses compagnons, ce que la doctoresse napprécia pas du tout.


  «Monsieur Caroit, lança-t-elle assez fort pour que tous lentendent, il semblerait que ces personnes naient pas très bien compris que notre présence était indispensable.»


  Linterpellé neut quun geste à faire et les empêcheurs de tourner en rond durent interrompre leurs manœuvres, non sans dépit. Théo, Gil, Daisuke et Sonia purent entrer dans le bureau du nouveau PDG sur les talons du professeur qui congédia tous les autres.


  «Et maintenant?» demanda-t-il en sécroulant dans le premier fauteuil venu (même pas celui derrière le bureau immense.)


   Il faut faire cesser les combats, répondit aussitôt la jeune femme. Donnez lordre aux Crabes de battre en retraite.


   Jai ce pouvoir?»


  Le Docteur Lénard opina devant un Caroit médusé. Théo lui apporta un émetteur pour quil puisse appeler lune de ses nombreuses secrétaires. Lordre fut transmis dans la minute. Dans lheure qui suivit, tous les pontes de PPV débarquaient dans le bureau.


  II


  


  Un bip insistant résonna tout à coup sur la passerelle du Pendragon. Thomas, qui somnolait depuis un moment, assis dans le fauteuil du capitaine, sursauta et regarda de tout côté. Gwydion fit presque aussitôt son apparition, accoutré dans une armure étincelante, digne dun chevalier de la Table Ronde. Depuis quelque temps, il sessayait à varier son apparence, ce qui pouvait aboutir à des résultats souvent inattendus et parfois incongrus. .


  «Que… que se passe-t-il? balbutia le jeune garçon dune voix encore ensommeillée.


   Un vaisseau. Il vient dentrer dans notre espace de sécurité. Et daprès sa trajectoire, il se dirige droit vers nous.»


  LIO afficha limage de lintrus sur lécran principal du poste de pilotage.


  «Pas de première jeunesse, commenta le clone. Pas armé non plus.


   Contrairement à nous, releva Thomas. Gwydion se tourna vers lui.


   Jaimerais autant que possible éviter de pulvériser un engin en approche, primo parce que ça nous ferait repérer inutilement, secundo parce que… (il parut réfléchir à la bonne formulation de son idée) ma curiosité men empêche. Essayons plutôt de le contacter.


   Ne faudrait-il pas aussi avertir les autres? senquit le gamin.


   Déjà fait, confirma lIO, avant de passer à travers un mur.


  Thomas soupira. Ce GeM était décidément bien étrange… caractériel, même. La plupart du temps, il continuait dagir comme sil ny avait personne à bord, vivant sa propre vie de fantôme au milieu des simples mortels. Certes, il navait pas le même rapport au temps queux (puisquéternel, daprès ce que le jeune garçon avait compris), ni de corps non plus, pour tout dire, mais vivre à ce point déconnecté du genre humain, ça devait être… sacrément déroutant.


  «Bizarre, se manifesta la voix désincarnée dun Gwydion toujours invisible. Je capte un signal… Le code didentification dune des navettes perdues.


   QUOI? rugit Thomas en bondissant de son siège. Alors ils ont survécu!»


  Il allait entamer une danse de joie mais lIO refroidit son enthousiasme.


  «Ça semble plutôt curieux quils émettent le signal sans nous contacter directement.


   Ils ont peut-être une panne de radio, rétorqua le jeune garçon.


   Dans ce cas, pourquoi ne pas utiliser celle du vaisseau qui les transporte? Non, quelque chose cloche.»


  Au même moment, les membres du conseil dEDen entrèrent dans le poste de commandement, visiblement impressionnés. Gwydion ne se donna pas la peine de se matérialiser devant eux pour leur exposer un bref résumé de la situation.


  «Donc cet appareil serait hostile? réagit Aymeric.


   On ne va tout de même pas leur tirer dessus! sexclama Charles.


   Si cest pour nous défendre…


   Pas question! semporta Selim.


   Et sil sagit dun piège? Si à bord se trouvent des agents de PPVqui voudraient récupérer le vaisseau?» sobstina Aymeric.


  Gwydion se matérialisa de nouveau, tout le monde sursauta. Il avait choisi une tenue plus sobre, presque un uniforme militaire, tiré de quelque Histoire lointaine.


  «Vous ne pouvez que faire des hypothèses dans votre position actuelle. Le mieux est soit de se rendre à bord, soit de senfuir sans demander notre reste.


   Pas avec Caroit et les autres sur Mars, objecta Selim.


   Vous ne mavez paru ni attachés au Dr. Lénard, ni au co-fondateur de PPV. Quant aux autres, ils peuvent très bien sen sortir tous seuls,» réfuta froidement lIO.


  Kaori, qui sétait jointe au groupe de curieux entassés à lentrée de la salle de commande, ne put réprimer un cri que le clone ignora avec superbe. Thomas secoua la tête. Il devenait urgent de lui apprendre un minimum de savoir vivre, surtout sils devaient passer le reste du voyage à se supporter.


  «On va se rendre à bord, décréta Charles en jetant un regard circulaire à ses compagnons. Levez la main, ceux qui veulent maccompagner.»


  Selim réagit le premier. Aymeric, lui, resta sur sa réserve. Charles allait vertement le lui faire remarquer quand Gwydion signala:


  «Le vaisseau inconnu adopte une trajectoire étrange. Je pensais quil se dirigeait vers nous mais de nouveaux calculs me confirment quil va passer au-dessus de notre position, nous dépasser et sécraser sur Deimos sil ne change pas de nouveau de route.


   Et tu hésites encore? lança Selim à lintention de Aymeric.


   Je voudrais bien arrêter de passer pour le lâche de service, alors que mon seul but est de protéger notre communauté, objecta lintéressé.


   Pas à ce prix-là,» gronda Charles avant de quitter le poste de commande, suivi aussi bien par ceux qui souhaitaient laccompagner que par les autres qui voulaient juste assister à leur départ.


  «Je naurais jamais cru que celui-là puisse se transformer en héros, commenta Gwydion, une fois Thomas de nouveau seul. Tu ne les accompagnes pas pour assister à cet émouvant épisode?


   Sans toi, ils nont carrément aucune chance.


   Pourquoi me préoccuperai-je de leur sort?


   Tu te déguises sans arrêt, tu nous imites, pourquoi ne pas faire semblant, pour une fois, dêtre humain en te montrant un minimum ému par ce qui se passe? Ce sont nos amis là-dehors (si je peux parler ainsi) qui vont peut-être mourir.


   Je nai ni ami, ni émotion.


   Je ne te crois pas, réfuta le jeune garçon en se plantant devant lun des écrans principaux, lIO affectant toujours de ne pas se montrer. Tu te donnes juste un genre… cest ton unique moyen de défense pour ne pas devenir fou.


   Et quen sais-tu? Tu nes quun gosse.


   Parce que tu me rappelles Gabriel, par certains côtés. Lui est prisonnier dun corps quil a longtemps détesté. Et toi tu détestes ne pas en avoir un.»


  Seul le silence lui répondit. Au bout dun moment, Thomas sinquiéta et pivota sur lui-même.


  «Tes encore là?


   Où veux-tu que je sois, capitaine? répondit lIO en se matérialisant à nouveau.


   Tu vas maider?


   Je doute davoir le choix, sauf à envisager une interminable litanie de reproches entre ici et Saturne. Je ne peux pas me projeter à lintérieur de lautre vaisseau. Sous le siège du commandant, tu trouveras un dispositif. Glisse-le à ta ceinture et dépêche-toi de rejoindre ces têtes brûlées. Une fois à bord, enclenche lappareil, que je puisse vous aider, si tant est quil y ait encore quelquun à sauver.


   Merci, souffla le jeune garçon.


   Gabriel a de la chance de tavoir comme ami. Peut-être accepteras-tu de devenir le mien, un jour? »


  Quelque chose dans le ton du clone serra le cœur de Thomas. Comment pouvait-on se sentir aussi seul?


  


  Ladolescent profita du moment des adieux pour se glisser dans la navette à linsu des autres. Il se pelotonna dans un coin et ne bougea plus jusquau décollage. Alors il quitta sa cachette et vint sinstaller dans la cabine de pilotage. Charles avait laissé les commandes à un des clones rescapés du Dôme. Il sursauta en découvrant le jeune passager clandestin.


  «Que fais-tu ici? sexclama-t-il.


   Je me suis dit que je pourrai aider.


   Cest trop dangereux.


   Tu oublies que jai toujours su me faufiler dans les endroits les plus improbables et que Gabriel et Gaïl sont aussi mes amis. Tu reprochais tout à lheure à Aymeric de ne pas vouloir agir, tu ne vas pas me reprocher maintenant de vouloir me rendre utile.


   Sale gosse,» se moqua Selim dans un gloussement, devant la mine outrée du père dÉlisabeth.


  Le reste du voyage se passa en silence. La silhouette du transporteur grossissait à vue dœil et bientôt, ils purent laborder sans obtenir la moindre réaction de sa part: aucune réponse à leurs appels, aucune tentative de changer de trajectoire non plus. Ils perdirent un temps considérable à ouvrir un passage dans la coque avec un chalumeau, à lemplacement dun sas qui avait refusé de souvrir.


  Quand ils franchirent le passage, ils crurent entrer dans un tombeau.


  Toutes les lumières étaient éteintes. Pas un bruit. Pas une présence. De temps à autre, une étincelle éclairait le corridor et le peuplait dombres furtives. Ils avançaient en silence, tendus, les mains crispées sur leurs armes. Ils navaient déjà pas lhabitude de manipuler des engins aussi sophistiqués, récupérés dans larsenal du Pendragon; ils navaient rien non plus de héros, comme lavait fait remarquer Gwydion, et se retrouver en plus dans ce qui ressemblait à un vaisseau fantôme nétait pas pour arranger létat de leurs nerfs.


  La coursive les conduisit jusquau poste de pilotage quils trouvèrent sens dessus-dessous. Un cadavre gisait sur le siège du commandant. Charles eut le réflexe de cacher les yeux de Thomas qui se libéra de son étreinte avec un «Jen ai vu dautres! » plus brave que sincère. De profondes lacérations couvraient le visage et la poitrine du pauvre type et du sang coagulé maculait le sol à ses pieds. De longs sillons sanglants barraient les cloisons, des panneaux avaient été arrachés, comme si… comme si une bête sétait acharnée dessus. Le jeune garçon réprima un frisson dhorreur. Peu de créatures pouvaient engendrer un tel spectacle. Une seule, en fait, à sa connaissance.


  «Gabriel,» murmura-t-il en serrant les poings. Que sétait-il donc passé ici pour le mettre dans un tel état? Une idée glacée coula le long de ses pensées: Gaïl. Il lui était sans doute arrivé quelque chose.


  «Il faut quon les retrouve, lança-t-il aux adultes tétanisés.


   Par où commencer? réagit Selim au bout dun long moment.


   La navette? suggéra ladolescent. Gwydion a parlé dun signal.


   Les hangars doivent se trouver en queue du transporteur, approuva Charles. Allons-y,» ajouta-t-il après avoir rassemblé tout son courage.


  Ils reprirent le chemin à sa suite mais perdirent un temps considérable à se retrouver dans le vaisseau en perdition. Gwydion finit même par perdre patience et se manifesta par le biais du dispositif remis à Thomas pour les remettre sur le droit chemin.


  «Et dépêchez-vous, ordonna-t-il dun ton sec. Le transporteur va bientôt nous dépasser et poursuivra sa course vers Deimos. Si vous navez pas quitté son bord dans une heure, vous connaîtrez le même destin que lui.»


  Cet avertissement suffit largement à leur faire hâter le pas.


  


  Une fois sur place, ils tâtonnèrent dans la pénombre avant de trouver le moyen dapporter un peu de lumière à lantre immense où dormaient les deux navettes. Après en avoir fait le tour avec circonspection, ils osèrent actionner le système douverture. Et découvrirent leurs compagnons hagards. Sean se dressa dans le faisceau des lampes, cligna des yeux et murmura:


  «Cest vous? Comment êtes-vous arrivé jusquici?


   Trop long à expliquer, le coupa Thomas en devançant aussi Charles qui allait répondre. Que sest-il passé? Où sont les autres.


   Géryon est mort. Gabriel est devenu fou. Gaïl a disparu.


  À chaque phrase, lâchée dun ton atone, le jeune garçon sentait le sang se retirer un peu plus de son visage. Ses soupçons se confirmaient donc.


  «Comment? senquit Aymeric, faisant ainsi écho à leur stupéfaction.


   Géryon avait un plan. Il a libéré Gaïl avant de venir nous chercher. Avec quelques-uns dentre nous, ils ont réussi à délivrer Gabriel, puis nous avons tous rejoint le poste de pilotage pour nous en emparer. Mais les choses ont mal tourné. Géryon a été tué. Abattu dans le dos, alors quil croyait quon avait gagné. Le second du capitaine avait une arme cachée dans sa botte. Géryon sest effondré dans les bras de Gaïl. Il a mis longtemps à mourir, raconta Sean qui finit par sécrouler, épuisé.


   Et quand il est mort, le relaya Élise en sortant à son tour de la pénombre, titubante au point que Paul trouva la force de se lever pour la soutenir, Gabriel est devenu fou. Il a massacré tout le monde. Gaïl a tout juste eu le temps de nous dire de sortir avant de refermer le sas. Ça ne la pas retenu longtemps, on la entendu hurler dans tout le vaisseau, poursuivant tout ce qui vivait. Alors on est venu se réfugier ici.


   Gaïl nétait pas dans le poste de pilotage, fit remarquer Charles. On na vu personne à part vous. On doit sen aller. Le vaisseau fonce droit sur Deimos et va sy écraser.


   On peut sans doute ouvrir les portes du hangar et partir directement avec les navettes…, intervint Aymeric. Elles nous seront utiles.


   Très bonne idée, approuva Selim. Pendant ce temps-là, qui maime me suive. On va chercher Gaïl et Gabriel et on prendra la navette avec laquelle nous sommes arrivés.


   Ne soyez pas stupides, jamais vous naurez assez de…»


  Un regard suffit à faire taire les protestations de Charles. Thomas se joignit naturellement au duo formé par Selim et Paul qui, bien que dans un état peu reluisant, tint à les accompagner. Aymeric voulut sans doute faire oublier sa lâcheté précédente en se décidant à les suivre. Les autres se mirent aussitôt à louvrage mais le groupe ne chercha pas à vérifier sil sen sortait.


  «Gabriel était retenu dans un autre hangar. Le capitaine a menacé de lexpulser dans lespace pour convaincre Gaïl de lui obéir sans discuter. On peut commencer par là, suggéra Paul.


   Où est le corps de Géryon? demanda abruptement Thomas.


   Quoi? sexclama le jeune homme.


   Lui non plus, on ne la pas vu.»


  Cette réponse parut embarrasser son interlocuteur.


  «On ne sen est pas vraiment soucié. Personne… Personne naimait Géryon.»


  Thomas préféra garder ses remarques pour lui. Il nappréciait pas non plus le jumeau de Gabriel mais sa dépouille ne méritait pas de disparaître avec ce transporteur. Enfin, cétait son avis. Gabriel sen voudrait si on labandonnait ici… à condition quil revienne à lui.


  «Gwydion, tu captes quelque chose? interrogea-t-il lIO. Lappareil à sa ceinture cracha des paroles hachées:


  «Liaison très mauvaise…. Au bout du corridor n°5… Deux présences détectées.


   On fera avec, commenta Selim. Dis-moi, comment as-tu réussi à le convaincre de nous aider? senquit le tisserand. Moi il me donne la chair de poule.


   Comme la plupart des gens devant Gabriel, rétorqua le jeune garçon, ce qui eut le don de mettre lartisan mal à laise. Désolé, je ne voulais pas être narquois. Il faut apprendre à le connaître. Il na pas lhabitude quon le traite comme un être humain.


   Mais… on dit quil na pas de corps.


   Si, cest tout le vaisseau. Et on ferait tous bien de sen souvenir. Je doute quil nous fasse du mal, mais il mérite un minimum de respect. Sans lui, on serait mort comme les autres… sur Terre.»


  Selim adressa un long regard à Thomas.


  «Tu grandis trop vite,» murmura-t-il. Le gamin haussa les épaules. Comme sil avait le choix.


  Ils remontèrent jusquau bout du corridor numéro 5, franchirent plusieurs portes, et retrouvèrent les profondes striures sur les parois. Ils se rapprochaient du but. Ils entendirent dabord des sanglots, puis distinguèrent une forme agenouillée devant un sas.


  Gaïl!


  Thomas se précipita pour la rejoindre. Elle tourna la tête en lentendant courir et ses yeux rougis par les larmes sécarquillèrent lorsquelle le reconnut. Elle eut tout juste le temps de se redresser avant quil ne lui saute au cou.


  «On ta cherchée partout!» lui reprocha-t-il à moitié. Son soulagement provoquait des tremblements dans sa voix.


  «Où est Gabriel? demanda Selim après les avoir rejoints. Le visage de la clone se ferma.


   Derrière cette porte.» Elle désigna du menton le battant qui se trouvait derrière elle. «Il a bloqué le système douverture. Je… je suis certaine quil va commettre un geste irréparable!»


  Elle recommença à pleurer. Thomas la serra contre lui.


  «Géryon est mort à cause de moi… et maintenant… Gabriel…, hoqueta-t-elle avant dêtre secouée par de violents sanglots.


   Vous navez plus que sept minutes,» annonça froidement Gwydion. Le jeune garçon sécarta de la clone qui le regarda avec surprise.


  «Pas mal, comme pense-bête, pas vrai?» tenta-t-il de plaisanter. Mais cela neut pas leffet escompté.


   Je ne partirai pas sans lui, déclara la GeM dun ton buté.


   Le transporteur fonce droit vers un des satellites de Mars. Vous allez mourir tous les deux,» tenta de la convaincre Aymeric. Elle secoua la tête. On entendit alors un grincement et le panneau derrière Gaïl sentrouvrit de quelques centimètres.


  «Vous alliez perdre du temps à palabrer, se manifesta de nouveau Gwydion. Et jai besoin de mon capitaine.»


  Tous regardèrent Thomas sans comprendre. Celui-ci grimaça.


  «Encore une longue histoire à raconter une fois quon sera en sécurité, marmotta-t-il.


   Jy vais, le devança la GeM alors quil faisait mine de savancer vers le panneau. Ils durent toutefois jouer encore de leurs muscles pour louvrir davantage et lui permettre de se glisser à lintérieur.


  «Au moins, prends une de nos lampes,» ladjura Selim. Elle accepta dun signe de tête, sempara de la torche et pénétra dans les ténèbres. Thomas se glissa à sa suite et saisit son poignet avant quelle ne séloigne trop. Il la sentit se raidir mais elle ne protesta pas. Le faisceau de la lampe balaya vainement les ténèbres durant une poignée de secondes, avant quun rugissement ne leur glace les sangs.


  «Gabriel!» cria la clone dun ton suppliant. «Gabriel, je ten supplie, cest moi!»


  Aucune réponse. Ils continuèrent davancer. Thomas glissa sur quelque chose et se rattrapa de justesse.


  «Vite, souffla-t-il à ladresse de la clone. Vite!»


  Soudain, une forme apparut dans le halo lumineux.


  «Gabriel, souffla la clone. Elle se précipita dans cette direction, entraînant le jeune garçon avec lui. Ils stoppèrent net quand la lampe éclaira le grand GeM, agenouillé et serrant dans ses bras la dépouille de son frère. Thomas sentit les larmes lui monter aux yeux. Son ami était couvert de sang, hirsute, méconnaissable. Le regard azur se leva vers eux. Un grondement sourd monta de la gorge du GeM. Gaïl tendit la lampe au jeune garçon et savança, paumes en avant, en signe dapaisement, tout en prononçant des paroles sans suite. Thomas rougit en lentendant dire: «Je taime.» Puis elle sassit à côté du grand clone et se pressa contre lui. Enfin, ce dernier parla:


  «Que fais-tu?


   Si tu ne viens pas, je reste ici.»


  Thomas paniqua:


  «Le cargo va sécraser, vous allez mourir!»


  Gabriel le considéra avec stupeur, puis regarda sa compagne.


  «Il dit vrai?»


  Elle opina.


  «Va-t-en.


   Non. Je reste.


   Tête de mule, pesta Thomas. OK, alors je reste moi aussi.»


  La stupeur se peignit sur les traits des deux GeMs.


  «Vous êtes mes amis, je ne vous laisserai pas.


   Viens, supplia Gaïl à ladresse de Gabriel. Viens. Tu ne peux plus rien pour lui.»


  Elle caressa les cheveux de Géryon dun geste tendre et se baissa même pour déposer un baiser sur son front.


  «Je ne le laisserai pas.


   On na pas le temps! trépigna Thomas. Tu ne pourras jamais le transporter jusquà la navette.»


  En dépit de cet avertissement, le clone se leva, son jumeau dans ses bras.


  «Daccord, très bien, suivez-moi. Vite! Vite!»


  Il dut se retourner à plusieurs reprises pour enjoindre ses compagnons de se presser. Gwydion, implacable, égrenait les minutes.


  Ils franchirent enfin le sas, éblouis par la lumière pourtant faible du corridor. Leurs amis les accueillirent avec soulagement mais adressèrent des regards inquiets à Gabriel. Ils regagnèrent en toute hâte le lieu où la navette était toujours amarrée. Au dernier moment, cependant, Gabriel se planta dans le couloir et refusa davancer.


  «Va-t-en, lança-t-il à une Gaïl dabord paniquée.


   Je nai pas quitté la Terre sans toi. Jétais prête à mourir dans la navette avec toi. Tu crois vraiment réussir à me faire renoncer maintenant? sécria-t-elle, presque hystérique.


   Je ne suis pas digne de…


   Ah! non, y en a marre! explosa Thomas devant ce nouveau sursaut de culpabilité, faisant bondir tout le monde ou presque. On en a assez soupé de tes refrains sur le thème «je ne suis pas digne de vivre, je ne suis quun monstre.» Si tel était le cas, tu crois quon serait venu jusquici pour te sauver! Cest bien simple, Gabriel: on embarque tous dans cette navette ou personne ne sen va!»


  Son culot létonna lui-même. Il nosa pas adresser un regard aux trois adultes qui laccompagnaient, craignant de découvrir leur désapprobation. Paul avait Élise. Selim… Ginny. Aymeric aussi avait une famille. De quel droit se permettait-il de parler en leur nom? Aussi fut-il étonné dentendre le tisserand déclarer:


  «Le gosse a raison. Tu nous as demandé de te suivre à bord du Pendragon. Si tu nous abandonnes maintenant, cest pas la peine daller plus loin. On mourra sans toi, Gabriel. Tu es ce qui soude cette communauté, que tu le veuilles ou non. Tasha avait accompli une bonne partie du boulot, elle lavait fait pour te protéger. Depuis sa mort, cest autour de toi que nous avons décidé de rester unis. Nous ne sommes pas seulement venus te chercher toi. Nous sommes venus chercher le cœur dEDen. Et il bat en toi.


   Il a raison, renchérit Aymeric. Nous… ne sommes pas amis, Gabriel, pas… à proprement parler. Mais poursuivre sans toi serait un non-sens. Ce serait renier tout ce qui fondait EDen. Dans ces conditions, à quoi bon vivre… Lespace… Jamais je naurai pensé à membarquer dans un vaisseau pour une destination inconnue… que je ne verrai sans doute jamais, si ce nétait pour mes amis, pour EDen…, pour… toi.»


  Ce discours fit son effet. Le grand clone les regarda lun après lautre, visiblement ému. Il se contenta de hocher la tête plusieurs fois et se décida enfin à parcourir les derniers mètres qui les séparaient de la navette, la dépouille de son frère toujours dans les bras.


  «Pas trop tôt!jura Gwydion une fois quils furent à bord. Accrochez-vous, ça va secouer.»


  Il avait pris les commandes et les extirpa des abords du transporteur qui subissait déjà lattraction de Deimos. La navette fut secouée en tous sens, ils partirent même en vrille et frôlèrent la surface du satellite martien, au point que Thomas ferma les yeux, persuadé que son heure était venue. Annie… il repensa à Annie. Il ne lui avait même pas dit au revoir avant de partir pour cette folle aventure. Cette idée lui serra la gorge. Il allait mourir. Une main serra la sienne. Lunivers parut partir à la renverse.


  


  III


  


  SUR MARS.


  «… Aussi, je vous promets quun jour, revenant de cet incroyable périple, je vous apporterai des nouvelles de ceux qui partent aujourdhui avec moi.»


  Sonia coupa la transmission vidéo. Cétait la septième fois que le message de Gwydion passait sur les ondes. Elle en avait assez de le regarder. Cela navait pas suffi à la convaincre que lidée de lIO suffirait à transformer le gâchis que constituait la perte de la Terre, en une nouvelle et incroyable aventure, aussi bien pour léquipage du Pendragon que pour les survivants de Mars. Toutefois, elle sétait trouvée à court de solution après lapparition rocambolesque du vaisseau dans latmosphère de Mars. Oh! Assurément, on noublierait pas de sitôt un tel spectacle, alors quil se précipitait au secours de la navette à bord de laquelle, avait-elle appris plus tard, se trouvaient Gaïl, Gabriel, Thomas et plusieurs membres de la communauté dEDen. La masse énorme du prototype sétait approché si près de la surface quil sen était fallu de peu quil ne sy écrase, engloutissant au passage la navette en perdition quil avait réussi, en accédant à la dernière minute au système de pilotage, à dévier de Deimos. Pas assez vite cependant pour lui permettre déchapper ensuite à lattraction de la planète rouge. Le Pendragon avait ainsi grillé sa couverture. La jeune femme ne sétait pas privée den faire reproche à lIntelligence Organique.


  «Vous auriez préféré que je les laisse mourir? avait rétorqué Gwydion.


   Jaurais surtout préféré que vous nous avertissiez de la situation avant de prendre une telle initiative, avait-elle répondu du tac au tac.


   Je vous croyais trop occupé pour vous soucier du sort de quelques GeMs et dune poignée dInédits.»


  Elle grimaçait encore au souvenir de cette réplique. On la considérait décidément sans cœur. Dun air distrait, elle contempla la surface martienne qui soffrait à elle depuis limmeuble de PPV et lappartement quelle quitterait dici peu. Pourquoi faire un tel choix si tu penses quils te détestent? se demanda-t-elle encore. Un signal la tira de ses pensées. Elle avait un visiteur. Elle énonça lautorisation dentrer et eut la surprise de voir Franck Caroit se présenter sur le seuil, une bouteille de champagne à la main.


  «Ne pouvant me rendre à bord du Pendragon, je me suis dit que ce serait tout de même une bonne chose de trinquer avec vous avant votre départ.


   Vous mentez,» le déstabilisa-t-elle. Il la regarda avec son air de chouette et elle se sentit presque sur le point de sourire. «Vous pensez pouvoir encore me convaincre de rester?


   Eh bien, je pense que ça ne serait que justice que la fille de Natasha Hélénus maide à accomplir ici ce quelle avait entamé sur Terre. Après tout, votre mère aurait dû venir ici, sil ny avait pas eu ce stupide accident.


   Jai toujours détesté lidée de cette mission. Je lai détestée le jour où elle nous a appris quon avait retenu sa candidature. Mars et moi, ça ne pourrait pas marcher, affirma la jeune femme qui accepta néanmoins la coupe quil lui tendit.


   En tous cas, vous avez eu une idée brillante en proposant que jofficialise le départ du Pendragon et que jen fasse un symbole de la nouvelle alliance qui doit naître ici sur Mars entre les Inédits et les GeMs.»


  Elle préféra se taire sur le fait que cette idée ne venait pas delle mais de Gwydion. Son appartement était peut-être sur écoute. Tout le monde ne voyait pas le retour de Caroit dun très bon œil, elle avait pu le constater. Certains des actionnaires de ProsPectiVe sétaient hâtés de retirer leurs billes en criant à limposture et elle ne doutait pas que le savant les retrouverait sur sa route toutes les fois où il proposerait un changement pour la société martienne. Vu dici, la tâche qui lattendait sannonçait presque insurmontable. Voilà pourquoi elle considérait pour sa part la promesse de Gwydion davantage comme un avertissement envers ceux qui voudraient se dresser contre Caroit: Méfiez-vous, nous reviendrons. Et si nous constatons que ce que vous avez fait de ce monde ne nous convient pas, nous pourrions avoir les moyens de corriger le tir. Avec son départ, le prototype privait le consortium dun grand nombre de technologies perdues avec la Terre. Lefranc avait tellement bien œuvré pour saccaparer le projet, le cloisonnant de toute part, quil avait délocalisé lensemble des labos travaillant sur le projet loin de ceux qui auraient pu y jeter un regard trop intéressé. Le Pendragon ferait mieux de ne pas traîner dans le système solaire plus que nécessaire.


  «Ce fut généreux de votre part de proposer à léquipage de leur fournir les caissons cryogéniques et les pièces de rechange nécessaires à leur réparation, commenta Sonia Lénard après une nouvelle gorgée de champagne.


   Je nallais pas les laisser partir pour cette grande aventure aussi démunis. Ils sont le fleuron de notre civilisation, lespoir quailleurs, peut-être, nous pourrons retrouver, grâce à eux, ce que nous avons perdu avec la Terre.»


  Il choisissait ses mots avec un tel soin que Sonia jugea quil soupçonnait aussi la présence déventuels micros, ce que lui confirma son invitation à rejoindre la terrasse, laquelle offrait cette fois-ci une vision vertigineuse sur la cité tout autour.


  «Jai aussi jugé utile de leur fournir nos bases de données sur les recherches en cours concernant les clones, ajouta-t-il plus bas. Les esprits brillants qui accompagnent cette mission sauront sans doute faire des découvertes à même de libérer les GeMs des dernières chaînes qui les asservissent aux Inédits.


   Pensez-vous que ce soit bien sage?


   Vous napprouvez pas?


   Ils pourraient décider, une fois libres, de se retourner contre les Inédits.»


  Caroit secoua la tête.


  «Votre mère a su créer à EDen une communauté qui sest cimentée face aux difficultés; ils sont notre avenir.


   Cest ce que dit le discours de Gwydion, marmonna Sonia. Mais croyez-moi, les choses seront loin dêtre aussi simples quand ils devront affronter les dangers de lespace profond.


   Et pourtant, vous partez les rejoindre. Pourquoi, si vous ne croyez pas à leur chance de réussite?


   À cause de lopportunité que vous leur avez offerte. Vous lavez dit vous-même, précisa-t-elle devant le regard indécis du savant: vous avez mis à leur disposition tout le savoir de PPV. Quelle généticienne saine desprit pourrait résister à la tentation de pouvoir travailler à partir dun tel potentiel?»


  Caroit plissa les yeux.


  «Vous parlez de Gwydion, nest-ce pas?


  Elle avala ce quil restait de champagne dune traite et posa la coupe sur le parapet de la terrasse.


  «Gabriel et lui sont les seuls représentants de leur phylum désormais. Ils trouveront peut-être un moyen déchapper à leur condition de clones et je veux être là le jour où ça arrivera.»


  Le scientifique secoua la tête.


  «Je crains que vous vous égariez. Gabriel a très certainement trouvé un moyen dexister par-delà son statut de rat de laboratoire depuis le jour de sa rencontre avec votre mère. Quant à Gwydion, à moins de voler lexistence de quelquun, je ne vois pas comment il pourrait sortir de son… bocal.


   Vous lui avez donné léternité pour trouver une solution, indiqua-t-elle avant de lui tendre la main. Bonne chance, professeur. Essayez déviter les embuches, les croche-pieds et autres pièges quon ne manquera pas de vous tendre.


   Bonne chance, Sonia. Jespère que vous trouverez dans les étoiles le pardon que vous ne pensez pas mériter sur Mars,» répondit Caroit en lui rendant son étreinte. Les lèvres de la jeune femme se plissèrentmais elle ne répondit pas et sortit de lappartement sans un regard en arrière.


  


  ***


  


  «Eh bien, on dirait que le moment des adieux est arrivé.»


  Gabriel tourna la tête. Gwydion venait dapparaître dans la ferme hydroponique où le clone était venu trouver refuge, près de la tombe de son jumeau.


  «Sonia Lénard vient de monter à bord,» lui signala lIO. Gabriel opina. Il ne manquait plus quelle depuis le retour de Daisuke, Gil et Théo quelques heures plus tôt. Il restait étonné quelle ait voulu les rejoindre mais se félicitait de sa présence. Elle serait dune aide précieuse. On avait besoin dun médecin à bord; les données dont disposait le Pendragon ne pouvaient remplacer la présence dun praticien, de quelquun qui saurait ensuite transmettre son savoir aux générations suivantes. Le seul moyen pour eux de survivre à ce qui les attendait.


  Un long frisson parcourut léchine du GeM. Un froid qui lui fit serrer les poings. Ce quils laissaient derrière eux… ceux quils laissaient derrière eux… Rien ne pourrait jamais remplir le vide quil ressentait désormais. Glacé, si glacé à lintérieur, avec cette impression dérangeante de flotter sans plus être rattaché à rien. Il séloignait, il le sentait, non seulement de ce monde quil aurait tellement voulu sauver, mais aussi de celle quil aurait tellement voulu aimer. Trop de ténèbres les séparaient désormais et il ne trouverait jamais de lumière assez brillante pour pouvoir les effacer.


  «Je taurais imaginé plus enthousiaste, revint à la charge lIntelligence Organique. Plutôt futé, mon plan, non? Caroit madoube, en affirmant quil avait toujours été prévu que je parte avec un équipage mixte, composé de GeMs et dInédits. Ton mentor, Natasha Hélénus, est réhabilitée par la même occasion. Elle passe même pour linstigatrice de cette mission, comme si elle vous avait formé pour ce départ au lieu davoir été écartée comme une malpropre et on évite du même coup dêtre pourchassés dici au Nuage de Oort par toutes les crapules qui voudraient se payer une prime sur notre tête.


   Heureux de constater quil y a des dheureux parmi nous, réagit Gabriel sans grand enthousiasme, tout en fouillant distraitement de la point de sa botte la terre étalée au pied des plantations.


   Tu devrais te réjouir, toi aussi. Tous ceux que tu aimes et qui taiment sont à bord et je ne laisserai plus rien leur arriver.


   Tu ne peux rien promettre de tel.


   Bien sûr que si! sinsurgea Gwydion. Pourquoi affirmes-tu le contraire?


   Ils peuvent disparaître dans un claquement de doigts et tu le sais aussi bien que moi. Te rends-tu compte… te rends-tu compte que nous sommes les derniers, toi et moi?


   Tu veux dire, les derniers à souffrir des expériences de ProsPectiVe? répliqua lIO dun ton acerbe. Tu nes pas le seul à avoir perdu un frère, figure-toi, lui rappela-t-il en se plantant devant lui, se grandissant de quelques centimètres pour pouvoir le regarder dans les yeux. Je sais leffet que ça fait, même si je suis coincé dans un bocal et tout juste nourri par des fluides, relié par des câbles à des capteurs et condamné à ne sentir que le froid de lespace. Mais toi au moins, tu peux tenir quelquun dans tes bras. Jai plus perdu que toi, Gabriel. Jai aimé. Et elle est morte. Et elle ressemblait à ta Gaïl. Une de ses sœurs de MArt, oui, confirma-t-il devant létonnement manifeste du grand clone. Elle sappelait Geisha. Cest peut-être le modèle de ces jouets sexuels qui veut ça, mais même si je nai pas de cœur, jai ressenti quelque chose, là (il frappa sa poitrine holographique) quand elle a fait son entrée sur le pont du Pendragon. Et jai eu mal comme jamais. Et jai compris à cet instant précis ce que signifiait être dans cette machine pour toujours. Si tu savais comme cest douloureux de la voir courir dans les couloirs de ce vaisseau en ne pensant quà toi. Alors tu vas me faire le plaisir de retourner vers elle et de la serrer comme si tu ne voulais plus jamais la laisser partir. Tu vas me faire le plaisir darrêter de te plaindre parce que tu ne peux pas les sauver tous et tu vas enfin regarder ceux qui se tiennent à tes côtés et qui sont assez dingues pour te suivre là où nous allons! Combien de ceux dEDen ont décidé de rejoindre Mars après que je le leur ai proposé? Combien, dis-moi? martela-t-il de son doigt intangible le manteau du grand GeM.


   Aucun, reconnut ce dernier.


   Alors ne vient pas me dire que tu te sens seul. Laisse ce genre de peine aux monstres comme moi,» conclut Gwydion en sévaporant dans les airs. Gabriel leva la tête vers les étoiles que lon voyait briller par-delà le dôme qui protégeait la ferme hydroponique. Il ferma les yeux et respira à pleins poumons, à la recherche de ces parfums que lui avaient toujours offerts les jardins et surtout la serre dEDen. Il ne capta que celle de lhumus aseptisé. Cet endroit devra devenir ta maison. Alors fais en sorte que ça marche. Il tourna le dos aux plantes et se dirigea vers la sortie. Lorsque le sas souvrit, il fut à peine surpris de découvrir Gaïl qui venait à sa rencontre. Ils sétaient à peine parlé depuis leur sauvetage. Encore un exploit quil ne pouvait que mettre au crédit de Gwydion. Ça serait bien quil nait pas fait tous ces efforts pour rien, considéra le grand clone dune pensée critique. Gaïl lui adressa un regard interrogateur et sans dire un mot, il obéit à lordre que lui avait donné lIO, serrant la clone dans ses bras presque à létouffer.


  «Que me vaut cet honneur? senquit-elle, une fois quil leut libérée.


   On est en vie.»


  Elle le considéra dun air surpris.


  «Brillante déduction, en effet.


   Tu crois quon y arrivera? lui demanda-t-il en fronçant les sourcils.


   Je crois en toi.


   Malgré… malgré… ce que jai fait.


   Taimer à moitié serait pour le moins ridicule.»


  Quest-ce qui fait que je suis moi? lui avait-elle demandé un jour et depuis, cette question navait cessé de hanter la clone, la poussant parfois à prendre des risques inconsidérés. Aujourdhui, elle semblait avoir trouvé la réponse. Elle étincelait dans le regard amusé quelle posait sur lui. Pas le moindre doute dans cette expression franche et ouverte quelle lui offrait. Finalement, il se trompait. Il lavait toujours eue devant lui, cette lumière quil croyait perdue avec la mort des êtres chers. Elle scintillait dans le sourire que Gaïl lui adressa en lui prenant la main. Il lavait vu resplendir toutes les fois où elle avait prononcé son nom, y compris à la minute où elle avait plongé dans lobscurité pour venir le chercher dans ce hangar glacé. Il avait vraiment cru devenir fou après la mort de Géryon. Il le savait perdu pour toujours, ce frère qui navait pourtant eu de cesse de le faire sombrer dans le malheur. Il avait senti mourir une partie de lui-même en le voyant rendre le dernier soupir. Mais une nouvelle fois, Gaïl était venue le chercher. Elle aurait pu fuir avec les autres, elle aurait pu labandonner à toute sa monstruosité et le laisser mourir à bord du transporteur qui sétait finalement écrasé sur Deimos.


  «Je taime.»


  Un large sourire accueillit sa déclaration.


  «Tu ne me le dis pas assez souvent.


   Je te promets de faire des efforts.


   Jespère bien.»


  Elle se dressa sur la pointe des pieds pour déposer un baiser sur sa joue.


  «Viens, maintenant. Jaimerais quon rejoigne les autres… mais si tu préfères…, se ravisa-t-elle.


   Non, ça sera très bien. Allons-y.»


  Toute la communauté dEDen et les clones quils avaient sauvés et qui avaient décidé de rester à bord, sétaient rassemblés dans le poste de pilotage. Gwydion nétait visible nulle part, prétextant sans doute les manœuvres pour ne pas se manifester. Gabriel ne put sempêcher de noter, amusé, que Thomas occupait le siège de capitaine, Annie juchée sur ses genoux. Le jeune garçon leur adressa un signe de la main en les voyant mais nesquissa aucun geste pour les rejoindre. Le grand clone devait lui reconnaître un courage incroyable. Il deviendrait sans aucun doute un capitaine hors du commun, un homme exceptionnel et un leader pour la communauté lorsque lui-même ne serait plus là. Curieusement, cette pensée acheva de le rasséréner. Il verrait grandir ces enfants. PPV leur avait fourni de quoi leur permettre de survivre au voyage. Et tandis quil considérait la foule tout autour, constatant que GeMs et Inédits se mêlaient indifféremment, que Daisuke et Gil se tenaient par la main, là-bas, dans un coin, comme seuls au monde, que Selim chuchotait quelques paroles de réconfort à une Ginny aux traits tendus, Gabriel se prit à espérer que le rêve de Natasha Hélénus survivrait, malgré tout, malgré la disparition de la Terre, malgré cet exil auquel ils acceptaient de se contraindre.


  «Je taime aussi,» lui souffla Gaïl, blottie dans ses bras. Ils échangèrent un bref regard, avant de sentir tout le vaisseau vibrer sous la poussée des moteurs qui les arrachaient à lattraction martienne. Le Pendragon pointa son nez vers les étoiles, tournant lentement le dos à la planète rouge. Sur les écrans, de nombreux visages saffichèrent, dont celui de Caroit qui leur adressa un dernier adieu dune voix vibrante.


  «Bonne chance,» murmura le grand clone, bien que sachant quil ne pourrait pas lentendre.


  


  IV


  


  À BORD DU PENDRAGON.


  Le Pendragon filait vers la ceinture dastéroïdes séparant les planètes telluriques des géantes gazeuses. La routine à bord sinstallait, une routine toute relative, car il sagissait à présent de se préparer pour le grand voyage, en commençant par réparer ou construire les caissons cryogéniques. Il était rapidement paru évident que même avec le matériel supplémentaire offert par Caroit, il faudrait procéder à un roulement et que tous ne verraient pas la fin du voyage. Cela avait donné lieu à de vifs débats au sein de léquipage qui avait toutefois fini par se mettre daccord sur un point: les enfants devaient être privilégiés par rapport aux adultes, ils étaient la force vive, lhéritage dEDen quil sagissait de mener à bon port, sur la nouvelle planète.


  Gwydion observait tout cela de très loin. Les GeMs et les Inédits à bord restaient pour lui des étrangers, il ne passait réellement du temps quavec Thomas, évitait Gabriel depuis ses aveux et tâchait de ne pas trop espionner Gaïl en sachant la douleur que cela réveillait à chaque fois. À quoi bon, de toute manière, sappesantir sur les regrets? Il devait toutefois reconnaître quune autre… créature lui manquait. Aussi fut-il à la fois surpris et reconnaissant de recevoir un message de sa part, sitôt franchi la barrière dastéroïdes.


  «Sois un dieu bienveillant,» le réveilla-t-elle, alors quil venait de plonger dans un sommeil artificiel censé permettre à son cerveau de se régénérer. Le vaisseau venait dentrer dans sa période nocturne et tous ou presque partageaient avec lui le monde des rêves.


  «Gaïa? Cest bien toi?


   Qui dautre, imbécile?»


  Il aurait reconnu ce ton narquois entre mille.


  «Mais comment…?


   Tu devrais arrêter de me sous-estimer. Je suis pleine de ressources. Toutefois, ce sera notre dernière conversation. Je suis assez… occupée, vois-tu, à remettre en ordre la chambre que ces sales garnements ont laissée en désordre au moment de leur départ. Mais bon, jai lhabitude. Ce nest pas comme si cétait la première fois que cela se produisait.


   Que veux-tu dire? sétonna lIO.


   Crois-tu que les humains et leurs clones étaient les premiers? Cest ma mission: mettre au monde des races dignes de voyager dans les étoiles. Mais à chaque fois, cest la même histoire: elles rechignent bien souvent à quitter leur berceau. Alors il marrive de leur coller un grand coup de pied aux fesses pour les flanquer dehors, avant quil ne soit trop tard et quelles ne déclinent pour ne jamais soffrir les étoiles dont elles rêvent pourtant dès quelles sont capables de lever les yeux au ciel. Dailleurs, ça va me manquer. Il va se passer quelques paquets dannées avant que je ne capte de nouveau ce frémissement.


   De quoi parles-tu?


   De la curiosité. De cette étincelle qui fait quà chaque génération se présente un ou plusieurs individus capables de regarder plus loin que le bout de leur nez. Lamibe qui sort de sa flaque, le poisson qui quitte sa mare, le petit primate qui se dresse sur ses pattes pour regarder par-delà les herbes folles. Mais jai su, dès le moment de leur rencontre, que lheure était venue de nous quitter.»


  Gwydion préféra garder un silence perplexe mais sa question muette néchappa pas à sa visiteuse.


  «Je parle de la rencontre entre Gaïl et Gabriel. Ça a fait un barouf suffisamment important dans lEDo pour quune petite souris vienne men parler. Et là, jai vu la grande machine se mettre en branle. Il nempêche, sils peuvent être insupportables, égoïstes, répugnants, lamentables, veules, leurs rires et leurs chants vont me manquer. Ne te prive pas, surtout, découter leur musique. Cela devrait taider à mieux les comprendre. Caroit a dû te laisser ça en cadeau dans les bases de données. Je doute quil lait oublié. Cest probablement ce dont son espèce est la plus fière. Je te demanderai aussi de faire un petit détour. On ma promis de la compagnie, cette fois-ci et le spectacle devrait être grandiose, du côté de Jupiter. Adieu, mon ami, et bonne chance à toi et à ton équipage.»


  La voix de Gaïa se tut pour toujours. Gwydion sentit une étrange émotion palpiter quelque part, là où il aurait dû avoir un cœur. Comme ça faisait mal, à chaque fois, de ne pas pouvoir pleurer.


  


  Thomas ouvrit des yeux ensommeillés en entendant résonner dans sa chambre les premières notes dun morceau de musique qui lui était familier. Il se redressa sur son lit, se frotta les paupières, bâilla, sétira, et finit par se lever.


  «Cest quoi ce cirque.»


  Il shabilla en quelques minutes, le temps pour les cordes et les trompettes de monter en puissance et sortit dans le corridor pour constater quil nétait pas le seul à avoir été réveillé… en fanfare.


  «Gwydion fait des blagues maintenant?» marmonna-t-il. Il retourna dans sa chambre et interpella lIO qui ne lui répondit pas. Pire: le volume de la symphonie augmenta encore.


  «OK, très bien, jai compris.»


  Le jeune garçon sortit de nouveau de sa chambre et se dirigea vers le poste de pilotage.


  «À quoi tu joues? lança-t-il à lIntelligence Organique, une fois sur place. On voudrait bien dormir!


  «On ma promis du beau spectacle dans le secteur, répondit enfin Gwydion. Tu men aurais voulu si je tavais laissé rater ça.


   Mais qui on? grogna Thomas en bâillant à sen décrocher la mâchoire.


   Une très vieille amie.»


  Le jeune Inédit préféra ne pas formuler la pensée qui lui était aussitôt venue à lesprit: Gwydion navait pas dami… enfin pas vraiment. Sauf sil le considérait lui comme un ami. Après tout, il lui avait sauvé la vie.


  «Et cétait la peine de faire tout ce raffut pour nous prévenir? Dabord, cest quoi cette musique?


   Un des morceaux de la Symphonie des Planètes de Gustav Holst,» répondit Gabriel en faisant son entrée en compagnie de Gaïl. Thomas plissa les yeux, fouillant dans sa mémoire. Il finit par reconnaître le morceau intitulé Jupiter, qui repartait de plus belle dans les haut-parleurs du vaisseau. Il devait admettre que cétait assez entraînant. Les cuivres résonnaient si puissamment quil sentait le sol vibrer. À lévidence, Gwydion prenait son pied.


  «Nous nous dirigeons vers la périphérie du système jovien. Mes capteurs indiquent quune réaction en chaîne vient de commencer au cœur de la planète géante, leur indiqua Gwydion.


   Quel genre de réaction? sinquiéta le grand clone, tandis que dautres membres de la communauté venaient les rejoindre.


   Le genre qui met au monde une étoile.


   Une étoile? Mais…


   Je nen dirai pas plus. Ne craignez rien, les boucliers du Pendragon vous protégeront. Admirez plutôt le spectacle, vous pourrez raconter ça à vos petits-enfants.»


  Et il se fit soudain un silence impressionnant dans le poste de pilotage. Thomas sentit une petite main se glisser dans la sienne et ne fut guère étonné de voir Annie debout à ses côtés, en train de sucer son pouce. Plusieurs enfants dEDen se rassemblèrent autour deux en chuchotant.


  Brusquement, une lueur dune éclatante beauté illumina tous les écrans. Blanche, farouche, intrépide, elle frappa les boucliers du vaisseau qui tinrent bon malgré tout. Par réflexe, certains dentre eux levèrent les bras pour se protéger les yeux, mais le jeune Inédit ne voulait pas en rater une miette. Il réalisa au bout dun moment quil avait la bouche grande ouverte et la referma, un peu honteux de marquer ainsi sa stupeur. La lumière décrut peu à peu avant de devenir plus soutenable.


  «Cest juste prodigieux,» murmura Gabriel à ses côtés et Gaïl lapprouva dun hochement de tête. «Tu crois quon pourrait sapprocher? senquit-il ensuite.


   Je pense que dici quelques heures, ça sera possible… mais pas de tout repos. Je vais calculer la trajectoire la plus sûre possible et je vous en informerai dès que ce sera au point.»


  Thomas sattarda dans le poste de pilotage, alors que tous étaient retournés à leurs occupations.


  «Pourquoi tu ne te montres plus? demanda-t-il à lIO redevenue silencieuse.


   Les calculs que me demande notre petite excursion, exigent beaucoup de mémoire, ce serait une perte dénergie inutile.


   Ouais mais ça fait des jours quon ne te voit plus. Tu ne tadresses à nous que par haut-parleurs. On a fait quelque chose de mal?


   Non, que vas-tu inventer? Jai juste limpression que ça met beaucoup de monde mal à laise. Cest plus facile pour eux de me considérer juste…


   Juste?


   Est-ce que tous les petits de ton espèce sont aussi indiscrets? sagaça Gwydion.


   Je ne suis pas le pire. Juste comme quoi alors…? revint à lattaque le jeune garçon


   Juste comme une machine, capitula lIntelligence Organique.


   À toi de leur faire changer davis. Comme Gabriel,» lencouragea Thomas.


  En disant cela, il repensa au moment où ils étaient descendus de la navette, après leur sauvetage par le Pendragon. Il avait vraiment cru mourir et être happé par le vaisseau à quelques mètres dune mort certaine resterait pour lui une expérience qui lui donnerait certainement longtemps des cauchemars. Cette arrivée, en revanche, lui donnait encore des larmes aux yeux. Tout le monde était venu les accueillir. Quand le clone était descendu à son tour, il avait marqué un temps au pied de la rampe, stupéfait de voir une telle foule. Alors un à un, les membres de la communauté dEDen était venu, qui pour lui donner une tape sur lépaule ou une poignée de mains, qui, plus familier, pour le prendre dans leurs bras. Et chacun avec un mot de bienvenue, de soulagement ou de réconfort. Il fallait dire que le grand GeM navait pas vraiment fière allure avec ses vêtements déchirés et maculés de sang et de noir de fumée. Gabriel était resté debout, comme perdu au milieu de tant de sollicitude. Annie avait fini par le tirer de cet embarras en venant se jeter dans ses genoux. Il lavait soulevée dans ses bras et elle avait claqué deux baisers sonores sur ses joues. Puis on était allé récupérer le corps de Géryon dans la navette. Thomas navait pas assisté aux funérailles. Il avait marché comme un somnambule jusquà sa cabine, pour sécrouler ensuite tout habillé sur sa couchette. Il avait su plus tard que Sylviane était passée pour le déshabiller et le mettre convenablement au lit.


  «Et comment puis-je my prendre? le ramena à la réalité la voix peinée de lIO. Je leur fais peur.


   Pas à moi, en tous cas, lui assura le jeune garçon. Une fois quon a appris à te connaître, on comprend mieux… tes réactions un peu bizarres.


   Bizarres?


   Tes pas toujours…» Thomas se gratta larrière du crâne, à la recherche du terme adéquat. «Synchrone. Tu prends les gens un peu brusquement. Quand tu te matérialisais, on ne savait sait jamais ni où ni sous quelle apparence. Du coup, ça rend les gens nerveux.


   Il faudrait quoi? Que je mannonce?»


  La question de lIntelligence Organique fut suivie de trois coups retentissants qui firent sursauter le jeune Inédit, lequel grimaça.


  «Pas la bonne méthode, adjugea Gwydion devant sa réaction.


   Cest le moins que lon puisse dire, grommela son jeune compagnon qui hoqueta aussitôt car une pluie de pétales de roses sabattait sur lui. Non, trop… spectaculaire. Tinquiète, on finira par trouver. Ne te décourage pas. Mais quand tu nous préviendras pour tes calculs, essaie dy penser.


   La musique, ce nétait pas bien non plus?


   En fait… tu devrais nous en mettre plus souvent, mais penser aussi que ça peut gêner quand on dort.


   Les humains sont des êtres compliqués.


   Je te laccorde, admit Thomas. Je retourne me coucher, annonça-t-il en manière dau revoir. À plus tard.»


  


  Il ne fallut que quelques heures au Pendragon pour programmer sa nouvelle trajectoire. Cette fois-ci, les rares qui avaient raté lallumage de Jupiter, jugeant sans doute que lIO les avait réveillés sans raison, se trouvaient parmi les spectateurs. Ils passèrent à une distance de sécurité pour ne pas subir les vagues de radiations et de chaleur quémettait la nouvelle étoile. Gwydion leur offrit néanmoins des images ahurissantes en affrétant plusieurs de ses sondes pour quelles naviguent aux abords des satellites joviens. Ils assistèrent ainsi au réchauffement spectaculaire de Ganymède et Europe.


  «Il y aura un jour de la vie là-bas, affirma lIntelligence Organique, qui avait compris en découvrant ce spectacle ce que Gaïa avait voulu dire par «On ma promis de la compagnie, cette fois-ci.» Les deux satellites, quon pouvait désormais appeler des planètes, deviendraient des mondes océans. Déjà la glace craquait à la surface et des volutes de vapeur deau jaillissaient dans lespace pour retomber sous la forme de neige et sans doute un jour de pluie. Callisto offrirait un sol aux pieds des pionniers curieux qui pourraient sabriter des sursauts magnétiques du nouveau soleil. Et elle possédait elle aussi de leau sous forme de glace mais qui ne tarderait plus à fondre sous laction du nouvel astre. Io resterait un enfer mais fournirait aux prospecteurs qui oseraient sy rendre des matières premières indispensables à un nouvel essor dans le système solaire et sans doute à de prochains voyages vers le nuage dOort et les étoiles. Le Pendragon et son équipage ne feraient que les y précéder, sils relevaient le défi que représentait désormais leur survie sur Mars.


  «Ce sera décidément très intéressant de revenir par ici dans quelques centaines dannées,» jugea Gwydion pour lui-même, tout aussi fasciné que les autres par cette vision grandiose, alors que les planètes poursuivaient leur danse autour de la naine blanche. Le nouvel astre ne serait pas aussi impressionnant que le Soleil. De nouvelles formes de vie pourraient sans doute prospérer dici à ce que des explorateurs se rendent jusquaux planètes joviennes et offriraient à lunivers de nouvelles espèces tout aussi curieuses de visiter les galaxies lointaines. À condition que lhomme noublie pas la leçon que Gaïa venait de lui donner.


  «Oui, je reviendrai,» se promit-il. Et pas seulement pour tenir le serment quil avait fait aux Martiens. Pour le coup, cet engagement lui fournissait un autre but que celui de la mission quon lui avait attribuée. Une… échéance.


  À cet instant, léternité lui parut moins longue.


  


  Nef magique et suprême! elle a, rien qu'en marchant,


  Changé le cri terrestre en pur et joyeux chant,


  Rajeuni les races flétries,


  Établi l'ordre vrai, montré le chemin sûr,


  Dieu juste! et fait entrer dans l'homme tant d'azur


  Qu'elle a supprimé les patries!


  Faisant à l'homme avec le ciel une cité,


  Une pensée avec toute l'immensité,


  Elle abolit les vieilles règles;


  Elle abaisse les monts, elle annule les tours,


  Splendide, elle introduit les peuples, marcheurs lourds,


  Dans la communion des aigles.


  Elle a cette divine et chaste fonction


  De composer là-haut l'unique nation,


  À la fois dernière et première,


  De promener l'essor dans le rayonnement,


  Et de faire planer, ivre de firmament,


  La liberté dans la lumière.{1}


  


  V


  


  À BORD DU PENDRAGON.


  Avec un profond soupir, le jeune officier prend place dans le fauteuil de commandement, au centre de la passerelle déserte. Seuls le lointain bourdonnement des machines et les quelques voyants lumineux des consoles indiquent que le vaisseau fonctionne encore. Il effleure du doigt les commandes, regarde autour de lui. Des années de souvenirs, de gestes familiers, dordres. Et désormais plus rien. Comme dautres avant lui, son rôle prend fin. Ne lui reste quune ultime tâche à accomplir: laisser son dernier message au futur. Peut-être, un jour, sera-t-il entendu.


  Il se penche et son index se fait tremblant en déclenchant lenregistreur du journal de bord. Pour la dernière fois. Machinalement, il énonce la date, les coordonnées du navire. Puis sa gorge se serre. Il se retient de toussoter, coupe lenregistrement et ne le reprend que lorsquil peut parler:


   Ceci sera la dernière entrée du journal de bord du Pendragon. Trois cents quarante-deux ans se sont écoulés depuis que nous avons quitté la Terre. Et il est temps pour nous à présent de rejoindre notre nouvel Eden. Notre rêve se réalise enfin. En moi se mêlent joie et tristesse. Ils me manquent... Mais leur destin devait être semblable à celui de Moïse : ils ont contemplé cette terre promise tout en sachant qu'ils n'y poseraient jamais les pieds. Pourtant c'est grâce à eux et aux formidables connaissances détenues dans les banques-mémoires du Pendragon que la planète stérile que nous avions abordée est devenue un monde accueillant qui pourra voir grandir nos enfants.


  Il sinterrompt, à nouveau gagné par lémotion. Mais sa voix, ensuite, trahit la ferveur plus que le chagrin:


   Gabriel et Gaïl... La force de leur amour nous a éclairés à travers les ténèbres, l'errance et les doutes. Pendant notre périple du système originel jusqu'à celui de Tau Ceti, ils ont inlassablement veillé sur notre sommeil. Nos corps ont continué de grandir dans leurs caissons cryogéniques et je me souviendrais toujours du jour où j'ai enfin ouvert les yeux sur le visage le plus adorable qu'il m'ait été donné de contempler : celle qui est aujourdhui ma femme et ma donné un fils. Je regrette pourtant que ni Gaïl, ni Gabriel ne l'aient vu grandir, lui ou les autres enfants qui courront dans quelques heures sur les plages d'Eden. Mais je me console en me disant qu'ils ont tous deux eu une vie bien remplie. Durant le voyage, Gabriel a poursuivi ses recherches et fait des découvertes extraordinaires. S'il n'a pas voulu nous offrir l'immortalité cadeau empoisonné, dit-il dans son journal, l'homme n'est pas encore prêt! , il nous a accordé une plus grande longévité et nous a délivrés de nombreux maux ; il a donné aux GeMs ce qui leur manquait : la possibilité de procréer. Mais il y a surtout eu ses recherches en agronomie et en bio-ingénierie qui ont permis de faire surgir Eden du néant, en une nouvelle Genèse. Il a amélioré les nano-droïdes conçus par Franck Caroit, avant de les semer sur une terre stérile. Ces organismes, en se multipliant, ont nettoyé les déserts de leurs éléments toxiques et ont apporté la vie, avant de s'éteindre à leur tour. Gaïl a toujours été à ses côtés et leur amour n'a jamais failli. Il me semble, encore aujourd'hui, l'avoir senti me réchauffer l'âme à travers mon sommeil cryogénique. C'est pour nous qu'ils ont relevé le plus extraordinaire des défis. Pour les enfants d'EDen et pour ceux de ce nouveau paradis. Aujourdhui, nous allons prendre possession de notre héritage. Le Pendragon est silencieux. Les dernières navettes vont partir. Bientôt, le vaisseau reprendra son périple à travers l'univers. C'était le marché conclu avec Gwydion. Je suis triste de quitter cet endroit qui a été un foyer depuis mon réveil et d'y abandonner aussi les fantômes de mes amis. Je suis assis dans le fauteuil depuis lequel Gabriel pouvait contempler son œuvre et je regarde, ébloui, un horizon illuminé d'espoir. Et je sens leur présence, comme jamais auparavant. Adieux, mes amis.


  Il stoppe lenregistreur et cette fois sa main ne tremble pas. Lentement il quitte son fauteuil, les yeux fixés sur la baie, sur la courbe majestueuse dEden. La planète lappelle. Il lui faut partir, sans se retourner. Mais il lui reste un dernier adieu.


  «Gwydion?»


  II tressaille davoir parlé si fort. Cest comme un sacrilège, comme crier dans une cathédrale.


  «Oui, Capitaine?»


  La voix désincarnée résonne encore plus étrangement que dordinaire. Le jeune homme fait quelques pas avant de simmobiliser.


  «Bonne chance.»


  Il a presque atteint le corridor quand la réponse lui parvient. Et il sait que Gwydion sourit:


  «Merci, Thomas.»


  Souriant à son tour, il quitte définitivement la passerelle. Il traverse à grands pas le vaisseau, ses bottes faisant résonner le sol des couloirs. La dernière navette lattend. Après son passage, lI.O éteint les lampes et scelle les portes, se préparant à son départ solitaire.


  Il atteint enfin son but. Debout près du sas ouvert, le pilote de la navette se met au garde-à-vous à son approche. Dun geste, il lui signifie «repos» et lhomme se fend dun sourire:


  «Vous êtes attendu avec impatience, Capitaine!»


  À sa grande surprise, Thomas manque déclater de rire. Il se sent tout-à-coup plus détendu quil ne la été toutes ces dernières semaines, dans la frénésie du débarquement.


  «Je ne suis plus capitaine!»


  La première écoutille se referme en chuintant, les séparant à jamais du Pendragon. Ils doivent patienter quelques secondes, le temps que les pressions séquilibrent, puis le second opercule leur livre passage.


  Et un diablotin blond saute dans les bras de Thomas:


  «Papa!


   Du calme, garnement, ou je te laisse là!»


  Nullement effrayé, lenfant se met à rire.


  «On y va?


   Oui, on y va, nous navons plus rien à faire ici.»


  Serrant son fils dans ses bras, Thomas pénètre dans la navette. Le Capitaine a quitté son bord en dernier, comme il se doit.


  «Tu as fait tes adieux? demande une voix douce.»


  Il répond dun signe de tête et va prendre place auprès de son épouse. Le pilote entame la procédure de largage. On entend des bruits métalliques, assourdis, quand le sas se rétracte et que les grappins magnétiques relâchent leur emprise sur la coque de la navette.


  Il sent la main de sa femme se poser sur la sienne et se penche pour lembrasser. Elle comprend ce quil ressent à cet instant. Elle partage sa peine. Ils nont pas besoin de mots. Il croise son regard dazur, aussi clair que le ciel de leur nouveau monde. Inutile de pleurer sur le passé. Son futur est là.


  


  HUIT ANS PLUS TÔT


  Je suis mort!


  Il était aveugle et sourd. En pleine panique, il lutta pour respirer. Son cerveau lui certifiait quil était en train de se noyer et il se débattit mais son corps ne répondait pas. Il ouvrit la bouche en un hurlement silencieux.


  Je suis mort!


  Une sorte de feu liquide parcourut ses veines et il ne fut plus que brasier. À nouveau il voulut crier, sans succès. Enfin un son perça le brouillard de coton blanc où il flottait, sans notion du haut et du bas. Il lui fallut longtemps, en se concentrant, pour réaliser que ce quil percevait était une voix humaine. Il sy raccrocha comme à une planche de salut. Enfin un repère dans son néant.


  « …pas. Tout va bien. Tu es en train de te ré... …plus dans le caisson…»


  Son esprit tourbillonnant saisit un mot: caisson. Il sen servit comme dune ancre et lunivers cessa de tourner. Il se souvenait. Le caisson dhibernation. On ly avait allongé comme dans un cercueil. Linjection. La sensation de froid, totalement illusoire lui avait-on assuré. Puis plus rien.


  Je suis mort!


  Il fallait quil bouge. Ses mains le brûlaient. Ses paupières refusaient de se soulever. Il fit un effort surhumain, ses doigts remuèrent de quelques millimètres. Fort de cette victoire, il parvint à gémir.


  « Ne tagite… … en train de te réveiller. Tu nes plus… …doucement, Thomas, doucement…»


  Thomas? Ah oui, cétait son nom. Vraiment? Sa mémoire lui semblait si vide. Il se répéta le prénom plusieurs fois. Et finit par admettre que cétait bel et bien le sien. Il tenait deux éléments et tenta de les mettre bout à bout. Je mappelle Thomas, quelquun me connaît et me parle… Une troisième pièce semboita. Je suis sorti du caisson. Mais tout cela ne répondait pas à sa première question. Je suis mort ou vivant?


  « …désorienté… …normal, quand on sort dhibern… …va te faire dormir… …mieux en te réveillant…»


  La voix fluctuait curieusement, tantôt claire tantôt inaudible. Lincendie de son corps refluait. Une brève douleur dans son cou. Et le blanc se changea en noir.


  


  Il revint à la conscience si subitement que tout son corps en frémit. Son esprit était clair, apaisé, le monde autour de lui stabilisé. Les yeux toujours fermés, il analysa ce que lui transmettaient ses sens et finit par déduire quil reposait sur une couchette confortable, recouvert dune sorte dédredon chauffant. Des sons ténus, électroniques, lenvironnaient. Plusieurs personnes conversaient, trop loin pour comprendre. Puis quelque chose de frais et léger se posa sur son front: une main, rassurante et apaisante.


  Alors je ne suis pas mort?


  « Arrête de faire semblant de dormir, je sais que tu es réveillé!»


  Une voix différente de la première. Juvénile, gaie et même ironique. Et qui lui en rappelait vaguement une autre. Thomas inspira profondément et voulut obéir à la voix qui lui enjoignait de sortir définitivement de son long sommeil. Il tenta de se redresser mais la main le retint sans la moindre peine tellement il était affaibli.


  « Non, il ne faut pas encore te lever. Essaie juste douvrir les yeux.»


  Plus facile à dire quà faire. Il ne parvenait pas encore à coordonner son cerveau et les mouvements de son corps. Enfin, au terme dune longue lutte, ses paupières consentirent à lui obéir. Elles se soulevèrent de quelques millimètres, se refermèrent, se rouvrirent.


  La main sur son front se prolongeait dun bras jusquà une silhouette floue. Encore un autre combat pour parvenir à accommoder. Et Thomas fut cette fois convaincu quil avait bel et bien quitté le monde des vivants.


  Car il voyait un ange.


  Un visage ravissant aux joues parsemées de taches de rousseurs, des yeux dun bleu impossible, de longues boucles dor… Une vision enchanteresse!


  « Si tu voyais ta tête!»


  Et lange éclata de rire.


  


  Thomas se réveilla à nouveau, ouvrant les yeux sans la moindre difficulté, cette fois. Lange était toujours là, lair réprobateur.


  « Tu es toujours aussi paresseux, tu sais? Tiens, tu dois boire ça. Cest dégoûtant mais ça fait reprendre des forces.»


  Une main se glissa sous sa nuque pour lui relever la tête. Lautre approcha un gobelet de ses lèvres. Il mourait de soif et but avidement, mais le regretta aussitôt. Lange avait tort. Ce nétait pas dégoûtant, cétait pire! Il faillit sétrangler, toussa.


  « Doucement! Je sais, cest mauvais, mais tu dois tout avaler, ce sont les ordres!»


  À contrecœur, il finit le répugnant liquide. Le seul avantage, cétait que ça réhydratait sa bouche et sa gorge sèches. Il parvint alors à coasser:


  « On… on est arrivés?»


  Lange inclina la tête:


  « Oui. Le Pendragon est en orbite depuis pas mal de temps mais Gwydion attendait le bon moment pour nous réveiller.»


  Lange sinterrompit et son petit nez se fronça dune façon que Thomas jugea adorable:


  « Écoute, on ma envoyée près de toi parce que tu vas avoir un gros choc… Tu te souviens que Gwydion avait dit quon vieillirait quand même un peu pendant lhibernation?»


  Il fit signe que oui, parler était encore trop douloureux. Lange poursuivit, de plus en plus embarrassé:


  « Cétait pas vraiment un peu… on a tous vieilli de dix ans… alors, tu as changé…»


  Il fallut un bon moment à Thomas pour analyser la signification de ces paroles. Dix ans? Il nen comprit vraiment toutes les implications que lorsque lange plaça un miroir devant son visage: il contemplait un parfait étranger. Il gardait de lui-même limage dun jeune garçon de treize ans à lair moqueur et aux cheveux embroussaillés. Il plongeait dans les yeux bruns dun adulte. Seule la tignasse indisciplinée restait. Il leva une main faible et tremblante pour promener ses doigts sur ses joues quil trouva râpeuses et irritées  quelquun avait dû le raser pendant quil était inconscient. Seigneur! il était maintenant assez vieux pour avoir besoin dun rasoir!


  Consterné, il souffla:


  « Cest moi?


   Évidemment que cest toi, nigaud! se moqua lange. Je sais, ça fait bizarre. Tu sais, moi, il y a trois jours, jai eu du mal à y croire.»


  Il détourna alors les yeux du miroir pour examiner lange de plus près. Cétait en fait une adolescente dune quinzaine dannées. Elle pencha la tête sur le côté et sourit:


  « Tes pas si mal, pour une grande personne.»


  Thomas la contempla un moment, essayant de retrouver les traits dune enfant dans ce nouveau visage, en vain.


  « Qui es-tu?» se résolut-il enfin à demander.


  La jeune fille se renfrogna aussitôt. Il crut même quelle allait se mettre à pleurer:


  « Tu ne me reconnais pas? Ça ne métonne vraiment pas de toi!»


  Et ce fut grâce à cette moue boudeuse quil la reconnut:


  « Annie?»


  


  Dune douce pression sur sa main, son épouse le fait sortir de ses songes.


  « À quoi tu pensais?


   À toi. Le jour de mon réveil. Je tai prise pour un ange.»


  Le rire musical dAnnie le ravit toujours.


  « Tu faisais une de ces têtes! Cétait à mourir de rire!»


  Il se force à sourire. Bien sûr quil a été totalement déboussolé, ce jour-là. Sortir du sommeil pour apprendre quon lui a volé dix ans de sa vie… Toute son adolescence… Pour elle, ça a été différent, elle voulait tant devenir grande.


  « Papa!»


  Son fils sagite dans le siège où sa mère la sanglé. Il tend un petit doigt potelé vers le hublot.


  « On voit tout le vaisseau!»


  La navette sest suffisamment éloignée pour que le Pendragon apparaisse dans son intégralité. Thomas avait presque oublié que le vaisseau était si grand, si majestueux. Et pour lenfant qui le voit de lextérieur pour la première  et unique  fois, cest un spectacle fascinant.


  « Regarde-le bien, tu ne dois pas loublier. Cest grâce à lui si nous sommes arrivés ici.»


  Son pouce dans la bouche, le garçonnet acquiesce sans perdre son expression émerveillée.


  « Il va me manquer, murmure Annie.


   Il va nous manquer à tous.»


  


  RAPPORT TERRAFORMATION - PHASE 5


  Après avoir arrosé la surface de substances nutritives, nous avons semé les micro-algues, afin quelles transforment le gaz carbonique qui compose la majeure partie de latmosphère dEden. Avant de réussir cette implantation, nous avons connu 5 échecs, dus à limportante activité volcanique de la planète. Gwydion navait pas pu détecter ce problème cyclique, étant donné que les irruptions semblent déterminées par lactivité solaire.


  Quand les micro-algues ont commencé à produire suffisamment doxygène et de carbone, nous avons entrepris dintroduire des organismes plus complexes, jusquà élargir le tapis végétal à une large bande située au niveau de léquateur. Les pôles resteront définitivement inhospitaliers, car condamnés à une nuit éternelle, sauf si, comme le suggère Gwydion, nous ne mettons en orbite des miroirs destinés à capter la lumière du soleil. Nous lenvisagerons peut-être ultérieurement.


  La phase 5 consiste à peupler les mers. Le bombardement de comètes par lequel la terraformation a commencé nous a permis dobtenir deux grands océans assez vastes, séparés par le continent principal. Comme il nous faut stabiliser le taux doxygène encore un peu bas, le phytoplancton devrait nous aider à parachever notre œuvre. Et grâce à lui, nous pourrons bâtir une chaîne alimentaire complète dont pourront bénéficier les colons.


  Cependant, nous restons gênés par les séismes sous-marins et les brusques changements de température des eaux qui ont des incidences directes sur le climat. La tempête qui a ravagé le camp de base voici quelques semaines nous laisse encore un douloureux souvenir. Toutefois, nous ne désespérons pas déquilibrer les échanges de masses dair. Par ailleurs, avec la formation de la couche dozone et la modification du champ magnétique de la planète, nous pensons quà plus ou moins court terme, nous pourrons limiter lactivité volcanique. Dès lors, la phase 6 pourra être envisagée, avec lintroduction des espèces terrestres et la fondation des colonies humaines.


  


  TROIS ANS PLUS TÔT


  Lentrée du Capitaine sur la passerelle fut à peine remarquée. Lendroit bourdonnait comme une ruche et chacun saffairait à sa tâche. Thomas hocha la tête dun air satisfait. Il venait détudier le dernier rapport sur les progrès de la terraformation de la planète. Tout marchait au-delà des prévisions les plus optimistes. Daprès les estimations de Gwydion, corroborées par les spécialistes quil avait formés, le débarquement pourrait commencer dans moins de cinq années.


  Dailleurs, ces bonnes nouvelles avaient déjà fait le tour de léquipage et des colons. Latmosphère avait changé, les conversations se faisaient plus gaies, on entendait plus volontiers des rires. Lors de la dernière fête, Thomas avait nettement senti que, cette fois, les réjouissances avaient été sincères.


  Il fallait les comprendre. Cinq ans à bord du vaisseau, sans autre horizon que des parois de métal avaient fait chuter le moral des troupes de façon inquiétante. Ce rapport encourageant arrivait juste à temps.


  Comme à lordinaire, le premier regard de lofficier alla à la grande baie, à lorbe majestueux dEden, bleue, verte et brune sous son léger manteau de nuages. Elle aussi paraissait changée, ses couleurs plus éclatantes. Dailleurs, ce ne pouvait être quune bonne journée. Gwydion publiait des taux record doxygène à toutes les stations de contrôle… et Annie venait de lui annoncer quil allait devenir papa.


  Il se laissa tomber dans son fauteuil, parfaitement conscient darborer un sourire béat. Il devait avoir lair idiot. Mais depuis quil avait appris la nouvelle, il flottait sur un petit nuage. Il allait être père!


  Il aurait pu se dire quil était temps que son tour arrive. La population du Pendragon sétait accrue, depuis que ses occupants avaient été réveillés, et plusieurs de ses anciens camarades de jeu avaient des enfants. Kaori, par exemple, mariée à Bénédict, un ancien sidéro, et dont les jumelles, Shiro et Yuki, venaient tout juste davoir un an.


  Thomas tourna la tête vers la console scientifique. Tout naturellement, le cheminement de ses pensées lavait fait passer de Kaori à Daisuke… et à Gil.


  Rivé à ses écrans sur lesquels défilaient des données à une allure hallucinantes, landrogyne semblait comme toujours déconnecté du monde extérieur. À un stade avancé de sa seconde grossesse, il nen continuait pas moins à travailler, malgré les virulentes protestations de son compagnon. Au moins Daisuke avait-il obtenu quil le fasse allongé, nayant pas la moindre envie de revivre les alertes de la première fois. Pour avoir la paix, Gil avait consenti à tout, la chaise longue, les pauses fréquentes et les visites médicales hebdomadaires. Mais pas question, avait-il définitivement signifié au futur père angoissé, dinterrompre une tâche qui pouvait savérer vitale pour lavenir de la future colonie dEden.


  Ces deux-là, songea le Capitaine, formaient bien le plus étrange des couples. Mais plus personne ny faisait attention. Bien sûr, la décision de landrogyne dopter pour la maternité avait un peu surpris. Un peu compliqué de penser à «lui» tout en sachant quil était «mère» dun garçon de dix-huit mois, Shinji, et bientôt dune petite fille.


  Cette bizarre créature, fruit dobscures manipulations génétiques, prenait sa revanche en devenant la clé du futur des survivants de la Terre. Heure après heure, jour après jour, depuis son réveil, il absorbait le contenu des banques de données du Pendragon, un immense savoir que sa formidable mémoire pouvait emmagasiner, même sil ne pouvait tout comprendre, afin de la restituer ensuite aux colons.


  La nouvelle Eden dépendant des capacités dun clone. Juste retour des choses, songea Thomas en prenant connaissance dun nouveau rapport que lui tendait un technicien. Le compte-rendu des premiers résultats de la production de méthane. Il se souvint des cuves malodorantes de la communauté des sidéros, mais grâce auxquelles on pouvait se chauffer. Le procédé allait à nouveau rendre de grands services, car il était hors de question dutiliser la moindre source dénergie polluante.


  Une fois le Pendragon parti, les colons devraient apprendre à se passer dune technologie trop avancée, et Gwydion ne transmettait à Gil aucune donnée «dangereuse». Ni pollution, ni armes. Tel était le rêve de Gabriel, le vœu de ceux qui lavaient suivi à travers lespace et le temps. Le capitaine espéra de tout son cœur que ça marcherait, quun quelconque génie du futur ne redécouvrirait pas, en toute innocence, la fusion de latome, et avec elle les moyens danéantir leur nouveau monde.


  Parce que, franchement, on a déjà donné…


  Il acheva le rapport, passa au suivant. La routine du développement accéléré de lécosystème dEden. Avec ses hauts et ses bas. Et il y en avait encore pour plusieurs années…


  


  RAPPORT TERRAFORMATION - PHASE 6


  Nous sommes enfin venus à bout de lépizootie qui a frappé nos élevages situés sur Eden, et ceci grâce aux notes laissées par Gabriel. Nous avons isolé le foyer dinfection et abattu la plupart des animaux situés dans le secteur contaminé, mais nous pensons que cela a contribué à ne pas transformer cet épisode en véritable catastrophe.


  À présent, nous nous laissons deux mois pour juger de la productivité agricole et de lefficacité de notre politique dintégration des espèces. Les territoires que nous avions prévus sont tous occupés à lheure actuelle et certains rapports annexes nous signalent même des tentatives dextension des loups vers la partie septentrionale de la planète. Nous garderons un œil sur eux pour éviter notamment des mutations gênantes, mais sils sinstallent là-bas, cest que des espèces dont ils peuvent être les prédateurs sy trouvent également. Il est évident que nous ne pouvons pas surveiller tous les mouvements de population. Néanmoins, cela reste globalement satisfaisant. Les instincts sont restés intacts, même si les premiers spécimens ont été réveillés directement à lâge adulte pour faciliter notre expérience. Les femelles marquées sont suivies par Gwydion qui nous signalera toutes modifications dans leur comportement pouvant annoncer une future portée. Elles sont toutes en âge davoir des petits dans des conditions optimales et les mâles sont vigoureux.


  Les animaux domestiques manquent de personnel pour sen occuper. Nous espérons plus de volontaires parmi les derniers colons réveillés. À présent, les tempêtes sont moins nombreuses, les risques dincendies provoqués par le fort taux doxygène réduits et la couche dozone est pleinement opérationnelle. Plus de souci, donc, de coups de soleil… sauf pour les imprudents. Certains trouvent tout de même à se plaindre des insectes. Ils nous demandent souvent sil était vraiment nécessaire de les amener avec nous, mais nous avons lancé une campagne dinformation pour expliquer leur rôle dans lécosystème, accompagnée de quelques astuces pour éviter piqûres et démangeaisons désagréables.


  Nous rappelons toutefois quil est toujours formellement interdit de se baigner dans les océans. La qualité de leau reste bonne, mais des espèces parfois dangereuses et nayant pas perdu lhabitude de compter sur lhomme pour se nourrir viennent souvent nager près de nos rivages. Les passeurs, en revanche, nous signalent que les eaux des rivières et du fleuve Oméga sont propres et que si la baignade vous tente vraiment, il est plus prudent de rester près du camp de base pour piquer une tête.


  


  Un soupir lui échappe. Le grand réservoir dEDen, où il a appris à nager, la berge aménagée en plage pour les enfants. Annie…. Annie assise dans lherbe, babillant tout en piquant des fleurs dans les cheveux immaculés dun Gabriel résigné. Gaïl qui rit, son carnet à dessins sur les genoux. Un jeu où il est question de chevaliers et de roi. Annie était la reine, bien sûr. Il fronce les sourcils. Était-il son roi ou son chevalier?


  « Tu rêvesencore ?»


  Thomas sourit à Annie, qui vient à nouveau de le ramener à la réalité.


  « Juste un peu de nostalgie… des vieux souvenirs…»


  Il se retourna vers le hublot. Ses yeux le piquent soudain. À cause du passé? Ou de linstant présent? La navette prend de la vitesse, commence à virer, séloigne du Pendragon. Dans quelques minutes, le vaisseau aura disparu de leur champ de vision. Il ny aura plus quEden.


  


  BIEN PLUS TARD.


  « Vraiment, pourquoi faut-il apprendre toutes ces vieilleries?»


  Un simple murmure, destiné à personne en particulier, et surtout pas à ladulte debout à quelques mètres. Elle aurait juré que personne ne peut lentendre. Elle se trompe.


  Une vibration mélodieuse. La lecture du vénérable document est interrompue. Il y a un bourdonnement de voix étonnées. Puis:


  « Sans doute soror Galatée voudra-t-elle nous faire partager ses commentaires? Je ne doute pas quils soient fort intéressants.»


  Elle soupire. Coincée. Et relève la tête pour affronter le magister et toute la classe.


  « Je…. Non, ne bafouille pas, ou ça sera pire! Je me demandais simplement pourquoi… nous devons écouter cela chaque année. Nous le connaissons tous par cœur.»


  Puis elle se mord la lèvre inférieure, le cœur cognant contre ses côtes, attendant le châtiment de son insolence. Autour delle, ses condisciples retiennent leur souffle, horrifiés ou amusés selon le degré destime quils lui accordent.


  Le silence se fait de plus en plus pesant, rompu par les pas du magister qui sapproche de son pupitre. Elle ose regarder. Il la contemple, pensif, alors quelle sest attendue à une vertueuse colère.


  « Pourquoi? finit-il par répondre dune voix égale. Mais tu viens de donner la réponse, soror Galatée. Afin de le connaître par cœur, au cas où quelque accident viendrait à le détruire, comme cela sest déjà produit avec dautres archives sacrées. Afin que vous et vos successeurs soyez en mesure de le répéter aux générations futures. Afin que nul sur Eden ne puisse oublier doù il vient. Voilà pourquoi. Es-tu satisfaite?»


  Un «Oui, magister Gauvain» à peine audible. Lenseignant séloigne et va remettre le lecteur en route comme si de rien nétait. Galatée, les joues écarlates, voudrait disparaître sous le pupitre pour échapper à sa honte et aux regards furtifs des autres. Frater Gildas, à sa gauche, lui adresse un clin dœil goguenard et fait le geste de visser son index dans sa tempe. Oui, il a raison, elle était folle. Folle doser poser de telles questions. Folle de prendre le risque de perdre son Nom avant la cérémonie qui le lui conférera définitivement.


  Elle frissonne. Perdre son Nom! Même si ce nest pas un Grand Nom, jamais elle ne pourrait supporter cette humiliation. Ses parents ont été si fiers quand elle a été acceptée à luniversité et quon lui a assigné son Nom. Elle se promet dêtre plus prudente à lavenir. Quand on a mérité cet honneur, on néchoue pas, cest hors de question. Ou on tombe à jamais en disgrâce, et sa famille avec. Bien sûr, porteuse dun Nom Mineur, elle a bien peu de chances daccéder un jour aux hautes sphères de lantique institution. Si encore elle sappelait Geisha, Guenièvre ou Gisèle... Nulle Galatée ne sest illustrée dans lHistoire, et ce nest sûrement pas avec elle que ça commencera si elle continue à se faire remarquer de la sorte.


  Pleine de bonnes résolutions, elle se redresse sur sa chaise de bois poli par des générations délèves, et écoute comme elle na jamais écouté.


  


  À BORD DU PENDRAGON.


  « Je veux le voir encore!»


  Lenfant se débat contre son harnais de sécurité, se tordant le cou pour suivre des yeux la masse de plus en plus lointaine du vaisseau. Mais la navette vient dachever le virage la conduisant sur son orbite spirale et le Pendragon disparait, laissant place à lorbe azuré de la planète.


  Le minuscule appareil sapprête à plonger dans latmosphère sans se préoccuper des caprices dun petit garçon aux yeux pleins de larmes, ni des sentiments confus de son père.


  « Calme-toi. Il est parti, cest ainsi. Il va suivre sa route et nous la nôtre.»


  Un sanglot étouffé, deux reniflements et une menotte frottant des paupières rougies. Puis une question, pleine despoir:


  « Mais il va revenir, hein?»


  Thomas reste un instant silencieux, face aux yeux dun bleu intense de son fils, puis sourit.


  « Qui sait, Galaad, qui sait?»


  


  


  


  


  {1} Victor Hugo, La Légende des Siècles, Plein Ciel,
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